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Averti par la presse anglaïse 
Bishop Ingram se reprend 
dans Îles plats. 


> 


, . 

Un visiteur du nom de “Bishop of london” ct une des autorités 
protestantes les plus élevées, en Angleterre, parcourait récemment nos 
plus grandes villes canadiennes. Venu à Brantford pour présider au 
mariage de sa nièce, il a dû se contenter d’y assister en simple specta- 
teur: le gouvernement ontarien, dans sa sagesse, ne jugeant pas à pro- 
pos de jui conférer un tel pouvoir. - 

Mais le Très Révérend ne se tint pas pour battu. Ne pouvant 
exercer son ministère de sauveur d'âmes, il voulut se faire sauveur 
d'empire à l'instar de multiples révérends protestants qui, plus ar- 
dents à prêcher le maintien d’un empire terrestre qu’à établir le règne 
de Dieu, transforment les chaires de leurs temples en tribunes impé- 
rialistes, leurs sermons en discours politiques. 


ENONGE DE SA DOCTRINE, ‘ . 

D'après le Très Honorable et Très Révérend Winnington-Ingram, 
giuq liens unissent le Canada à l’Angleterre: le même drapeau, le mê- 
ne sang, la même religion, le sacrifice commun et la marine britanni- 
que. “Si nous maintenons ces liens, disait-il à Toronto, l'Empire de- 
viendra de plus en plis grand.—Ne laissez pas les étrangers surpasser 
le nombre de nos gens.—Pouvons-nous espérer la même loyauté à l1- 
déal britannique de la part des Galiciens, des Polonais et de Dieu sait 
quelles autres races qui ypeuplent le Canada et qui ne savent pus un 
mot d'anglais 27. . Le | 
REBUFFADE DE LA “WESTMINSTER GAZETTE”. 

Emue de ces déclarations outrageantes pour les Canadiens d’ori- 

gine non-angluise, la “Westminster Gazctte” de Londres, voulut met- 
ire le Lord Bishop en garde contre de pareilles gaffes. Dans un édi- 
lotial intitulé “A Bishop Let Looëe—Un Evêque qui s’emballe”, elle 
terivait: —On rapporte que le Rév. Winnington-Ingraim aurait dit 
en publie:—“Pouvons-nous espérer la même loyauté à l'idéal britan- 
nique de la part des Galiciens, des Polonais ct de Dicu sait quelles au- 
res races qui peuplent le Canada et qui ne savent pas un mot d’an- 
glais 1. ."“L'Evêque de Londres doit cesser de se prendre pour un 
iissionnaire de l’Empire et se souvenir que la Divine Providence ne 
dèmande pas que l'humanité tout entière parle l’anglais pour plaire au 
ulergé tory. ‘Même ceux qui ne sont pas chrétiens se sont glorifiés 
du caractère palyglotte de l'Empire et ont considéré comme une mis- 
sjon civilisatrice de donner à des millions de gens de toutes langues 
l'avantage de la tolérance et de la liberté britannique.” . 
“Au Canada il y a au moins 2,500,000 citoyens de langue fran- 
cnise et ils comptent parmi les plus loyanx à l’Empire. Les paroles 
de l'évéque de Londres seront probablemént mal interprétées dans tout 
l'Eiwpire et nous espérons qu’il se hâtera d'expliquer que ces allusions 
à l'impérialisme étaient une inadvertance regrettable dûe à l’exeita- 
tion causée par un voyage autour du monde( was « regrettable inad- 
verlence due to the strange eXcitement of globe-trotting).  ‘“Puis- 
sent les discours de l'évêque, durant son voyage, n'être pas toujours 
de ce genre !” . f 

REPONSE DU BISHOP. 

Cette admonition n’eut pas l'hour de plaire à l'évêque Ingram. 
Dans un communiqué à la presse anglo-canadienne, il se plaint d'a- 
voir été cité à faux par une “feuille de choux” d’Angleterre—one of 
those little Englander papers et par une sale feuille du Canada— 
one of the lower sort of papers in Canada. . 

“Je suis ici pour apprendre, dit-il, mais il me semble que la ques- 
Yon est bien simple, que xous ne devez pas laisser des éléments étran- 
gers dominer la langue et les traditions ahglaises.—Il est évident que 
vous ne pouvez.espérer la même loyauté de tous ces peuples venus de 
l'Europe Centrale, que cellé que vous avez droit d'attendre d'hommes 
et de femmes de race anglaise.” “7 am here to learn but it scems to 
“me that the poënt is simple—that it would not do to allow the Eaglish 
lengnage and British traditions to be dominated by non -English ele- 
ments. .—1t stands to reason that you cannot expect as great loyalty 
from ali these people of middle Europe as you would receive from 
Men ant iwvomen of British stock.” 

… Alais en quoi se-plaint done le Révérend d’avoir mal été interpré- 
+? Serait-ce parce que les journaux en question n'ont pas parlé du 
British stock? Evidemment il n’a guère profité des remontrances 
de là presse, et sa mentalité s’est peu améliorée au contact ontarien. 
Pour lui, comme pour ses adeptes— orangistes au Canada, impérialis- 


Jé-tories en Angloterre—il ne peut y avoir de loyauté à Pidéal bri-. 


finnique que dens one race, onc religion, one language.’ ou 
Arrière done, catholiques qui n'avez pas apostasié votre foi ! 

Arrière Français, Allemands, Polonais; Ruthènes, Autrichiens, ctc., 

Qui n'avez pas encore renié votre langue maternelle et n’avez pas l’hon- 


neur de voir couler le sang anglais dans vos veines, vous n'êtes pas di- 


dues d'appartenir au “great British Empire” ! Arrière ! et faites 


place an “British stock.” Et c’est qu'il en aurait du “British stock?” 


# nous envoyer le Rév. Bishop, il n’en tenait qu’à lui. 
"What is Great Britain to de with her thousands of young men 
OÙ from 20 to 22 who have never done any work, who cannot get work 


to do and who live on the dole 7—-Que fera l'Angleterre avee ses mil- 


lier de jeunes gens de vingt à vingt deux ans qui n’ont jamais rien 
fait, qui n’ont rien à faire et qui vivent dans la misère ?” s’écriait-il 
d'une voix pathétique. . / 
TROUVONS-LUI UN PROTESSEUR. ' ; 
Mais espérons—#T am here to learn, Je suis ici pour m’instrui- 
à dit l'évêque de Londres. Espérons qu’à l'instar d’un Sir John 
NS, qui lui aussi était venu pour s'instruire, il rencontrera un pro- 
PS la “Belcourt”. Un professeur qui lui donnera une leçon de 
De à anee et d'histoire; qui lui dira que la politique intérieure d'un 
re ie regarde pas le visiteur étranger le plus distingué soit-il; que 
pour nous la loyauté d'un citoyen n'a jamais été-dans le son de ses 
paroles où les plis d’un drapeau, , mais dahs les .sentiments 
rique ae et les convictions de "son esprit; qu ici, en Amé- 
jours été le Te anglaise et la religion protestante n’ont pas tou- 
'Allema sis dévouées à la cause britannique; que le Français, 
becte les ï > e Ralicien, le Polonais, le Hongrois, le Slovaque qui res- 
te que Le dis u pays et travaille à son développement est aussi patrio- 
citoyens | auteur de grèves. Puisse-t-il. comprendre qu avec de tels 
mére de en britannique est moins expose à se rompre qu avee des 
faire lors € Jaunes gens qui n ont, jamais rien foit ck:qué n'ont vien G 
ci de es industries de Lx imère-patrie sont paralysées et que cel. 
ee ot aire venir de l'étranger une matière première que ses su- 
1 R'ont pas le cceur d’extraîre de ses inines. . 
| ©, Allard, 


re 
A { l 


fes 


, 
Lu 


ac mn ee en, 


"peu”ne 


en + mn, annee, mme 
se 


PRINCE-ALBERT, 


SASK., Mercredi 8 septembre 1926 


1303 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS 


Une conspiration du silence Les 21 ans de la Saskatche- 


De tous les journaux catholiques 
anglais de FPOuest et de PEst du 
Canada qui nous sont passés cha- 
que semaine sous les veux-—et bien 

ne figurent pas sur la Histe de 
nos échanges —— aucun, à part le 
St Peters Messenger de Muenster, 
Sask., dont.le rédacteur est un Bé- 
nédictin allemand, ne s’est occupé 
d'une facon un peu appréciable de 
la question des écoles séparées de 
FAlberta depuis le mois d’avril 
dernicr, 

Est-ce que cette question-là n’in- 
téresse point les catholiques de lan- 
gue anglaise du Canada” Ne trou- 
vent-ils donc aucun avantage à 
posséder des écoles où le catéchis- 
me puisse s’enseigner, dont lPat- 
mosphère soit catholique, où  l'é- 
veil des intelligences et des coeurs’ 
se fasse sous le regard du crucifix, 
dont tout le travail tende à sauve- 
garder dans Pâme des enfants la 
foi divine de nos pères? 

Ne serait-ce pas plutôt que, se- 
lon Ia coutume antique et tres peu 
solennelle, les catholiques de lan- 
gue anglaise laissent leurs coreli- 
gionnaires de langue française se 

ébattre avec ces questions épineu- 
ses, attraper tous les coups, esstu- 
ver les attaques bilicuses de 10- 
rangisme. faire tout ie gros et l'in- 
grat de la besogne, quitte à crier 
jusqu'à Rome et à publier dans tou- 
tes les encyclopédies qu'ils ont tout 
fait, lorsque les marrons seront rc- 
tirés du feu? 4 . 

Attendons ct nous ne serons pas 
long à voir ces mêmes journaux pu- 
blier colonne sur colonne avec 
grasses manchettes cet‘titres incèn- 
diaires au sujet de l'incident d’Ot- 
tawa, où la commission scolaire se 
refuse à renvoyer deux comriunau- 
tés religieuses donnant parfaite sa- 
tisfaction pour les remplacer par u- 
ne autre quicserait plus batailleu- 
sement irlandaise, On va à coup 
sûr crier bien haut à la persécu- 
tion des Irlandais par les Cana- 
diens-français, Mais, votis com- 


; prenez, c'est autrement important 


que d’ässurer pour toujours le sort 
des écoles séparées de l'Alberta! 


—————— Î# 3 ——— , 
“AVANT LES NEIGES” 
Le roman des Prairies 
Par 3. Topri 


Ce roman de chez’ nous, si long- 
temps réclamé et attendu, nous Pa- 
vons enfin, Il vient de parañire à 
Paris, édité par Ia maison de la 
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Pa. 
ris VIH. Ïl a pour titre: “Avant les 
Neiges”. Ce livre est l'oeuvre d’uu 
missionnaire qui a vécu de longues 
années dans le district le plus cos- 
mopolite de Ja Saskatchewan; si on 
ne le savait, on s'apcrcevrait vite 
que l'écrivain parle de choses-long- 
temps contemplées et aimées. 
L'auteur s'est donné pour tâche 
de décrire la vie des fermiers du 
Nord-Ouest ïl y a quelque trente 
ans, et d'en faire une histoire es- 
sentiellement chrétienne, écartant 
de son récit les exploits des cow- 
boys et les histoires plus où moins 
scandaleuses qu’on rencontre dans 
la plupart des romans modernes. : 


Il met en scène des gens de toutes 
les nationalités mais surtout des Ca- 
nadiens-franais pour lesquels il à 
une sympathic spéciale évidente, et 
les montre comme les facteurs vi- 
vants de la société nouvelle en for- 
mation dans la Prairie, ‘ 

Que de choses dans ce livre capti- 
vant! Oh y trouve les difficultés du 
colon et ses héroïques labeurs, Îles 
beautés et les duretés du climat du 
Nord-Ouest, les particularités de 
race d'Europe sobres et laboricnses, 
aussi la vision pratique du problé- 
me des langues et par-dessus tout 
l’'éternelle souffrance de lâme hu- 
maine dans cette vallée de larmes, 
mais avec an optimisme courageux 
et persévérant., Et que dire du sty- 
lc?... Quelle belle langue francai- 
set Sous quelle forme pure, sim- 
ple et attrayante le récit est con- 
duit!... Tout le livre est un poë- 
me exaltant la belle nature; cha- 
cun des-trente chapitres est un 
chant dont la douce mélodie berce 
et charme, entraïnant !c lecteur tou- 
jours plus avant. ù 

H faut espérer que ce bon livre 
sera beaucoup lu et traduit, ne fût- 
ce que pour multiplier, les fruits 
des lecons que l’auteur y glisse sans 
jamais doctoralement S'V appesan- 
tir. Le lecteur devra en effet con- 
clure que la prospérité matérielle 
et morale au Canada ne repose ni 
sur une fausse aÿsimilation des ra- 
ces.ni sur luniformité matérialiste 
de la société! il devra cônclure 
qu'il serait avantageux de respec- 
fer les traditions cf les vertus réel- 
les de tous les groupes étrangers! 
encore qu'il ne pourrait Y avoir 
dans les cœurs iron de douceur 
et de svmpathie à-l'égard de ceux 


ui nous cniouren?, 
4 | P. M 
On poui ce procurer ce iivre à 
ioutes Îes lihrairies, 
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Le premier ministre Gardiner en- 
vovait mercredi dernier, vingt et 
unième anniversaire de la forma- 
tion de I1à Saskatchewan, un mes- 
sage à toute la population: 

SN y a vingt el un ans aujour- 
d'hui deux nouvelles provinces en- 
jiraient dans la Confédération, Tou- 

tes les cérémonies préparées pour 
célébrées ce grand jour avaient été 
marquées au Coin d’un esprit d'op- 
timisme en. Pavenir, Jetant un re- 
jgard sur le passé, nous savons 
maintenant que cet optimisme était 
fendé. Le développement de ces 21 
afinées n'a été retardé que pur la 
malheureuse aventure de a guer- 
re mondiale, Et si l'on tient comp- 
te de ce fait, no$ plus belles espé- 
rances ont été comblées, . 

Les résultats du travail accompli 
ont mis hors de doute les ressour- 
ces prodigieuses de notre provin- 


ce, Nous avons établi entre nos 
frontières les éléments nationaux 


qui nous assurent une race virile, 
énergique, un peuple loval et crai- 
gnant Dieu. Cet ensemble: ressour- 
ces illimitées @t population noble, 
toujours croissante, nous fait con- 
cevoir de plus grandes espérances 
encore pour Pavenir,” 
ue qe 


M. À.-L. Beaubien élu par ac- 


clamation:à cause des mau-| 


|: vais chemins 


Ottawa, — La mise en nomina- 
ticn avancée dans les 27 comtés qu 
Douninion où la difficulté des trans- 

i ports exige un tem1ps.plus long pour 

renvoi des bulletins de vote n'a n- 
kmené qu'une sétla élection par ac- 
‘clamation: AT, fi Beaubien, cun- 
didat libéral-yrozressiste dans Pro- 
vencher, Man. «été déclaré élu pari 
“acelumation, parce qu'à l'heure rê- 
glementaire lek représentants de 
son adversaire conservateur, le Dr 
D, H. Fadden, se trouvaient pris 
dans: la boue des chemins détrem- 
pés et n'ont pu arriver à tenips, 

I y eut 57 nominations: 25 con- 
servateurs; 17 libéraux; 3 libéraux- 
progressistes; 1 Tibéraltavaillistes 
3 fermiers; ftravaillistés et 1 indé- 
pendant. » 


mr qe 
me — 


Ce deuxième voyage de la 
Survivance 


Depais plusieurs semaines l'exé- 
cutif de l'Association d'Education 
était en pourparlers avec le Cana- 
dien National et le Pacifique Cann- 
dien, Pour faciliter Le voyage au 
pluË grand aombre possible de nos 
compatriotes de toutes Îles parties | 
du l'Ouest, 1 à accepté les offre des 
deux compagnies, 


ne, Les deux convois suivront ie 


deux lignes, 

Le départ de Winnipeg est fixé 
au samedi 18 décembre, à une beu- 
re de lPaprès-midi et le voyage of- 
ficiel, après la visite de la province 
de Québec, prendra fin à Montréal, 
la veille de Noël au matin, Les cx- 
eursionnistes reviendront 
duellement et leur billet de retour 


mois. 

L'itinéraire comporte des arrêts 
ei des réceptions aux endroits sui- 
vants: Winnipeg, Sudbury, Ottawa, 
Montréal, Saint-Jean, Nicolet, Qué- 
hece, Cap de Et Madeleine, Trois-Ri- 
vières, Shawinigan Falls, Montréal, 
Le pèlerinage à Sainte-Anne de 
Beaupré se fera de Québec, le 
décembre, par tramways spéciatix. 


meme itinéraire et le mène horai- | dont l'h 
re, et le prix sera Le même sur Les pavs, 


sera valable pour üne durée de trois dun rouge, 


24 aue fabuleux. 
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Le génie de la Prairie 


\ 


par 
G.-M. Bilodeau, missionnaire colonisateur 


Ecrit pour le “Patriofc) 
Duus Les plaines de FOuest ea és qui nous viennent d'outre-fron- 


Peau fictive d'un mirage, se proné- 
ne un géuie invisible, eharmeur, 
uleine grise les habitants du 
I flotte duns es vents 
chauds du sud, dans Les vents froids 
du nord; il soulève parfois des 
tourbiHous de poussières plus sou 
vent il glisse sur le flot vert où 
doré des blés, se frôle dans La 
fourrure des prairies herbeuses, 
Autrefois on erovait le voir pas- 


indivi-iser à la brune avec le galop d'un 


coursier blanc surmonté d'un chas- 
C'était lui qui chassnl 
dans les espaces sans limites Île 
buffle aux nascaux fumants, à la 
crinière hérissée, à Ia tête sour- 
noisement baissée contne pour un 
déli, Le sanvage eri où piednoir, 
guidé par son haleine magique cou- 
fait à da recherche des chevelures, 
C'ébtit aux temps héroiques, pres- 
Le missionnaire n'a 
vait pas encore planté a croix sur 
les collines de POuesl et le sauva- 


Get itinéraire pourra subir quel- | oc ne priait aue les Mauitoux. 


ques légères modilications, Dans 
quelque temps nous serons en me- 
sure de donner des délails plus 
compacts, 


a a + — 


Il n’accorde de siège perma- 
net qu’à l’Allemagne 


Genève, —- La commission char 


gée de dresser un plan de réorga- tres étaient de ces Acadie 
uisation du conseil dé la Ligue des LA 


Nations a présenté son rapport, 

recommandé de n'accorder de sié- 
ue permanent qu'à PAlenagne suu- 
le, de porter & neuf le nombre des 
sièges temporaires à l'Amérique-la- 
Une, et trois qui sertient semi-per- 
ianents parce que les titulaires 
pourraient être véclus à lexpira- 
tion de teur terme de trois ans; er- 


ci satisferait peut-être des aspira-[hos 


tions de l'Espagne, de la Pologne et 
de Ia Chine à des sièges 
nents, . 

La Ligue a approuvé ce rapport 
et PAllemagne se trouve du fait à 
avoir un siege permanent 


“Les Activités dé l'A. C. F. C. 


REUNION DU CERCLE DE ‘ 
RADVILLE 


Réunion du comité de PA.C.F.C., 
au presbytère, le 26 août, de 8 h. à 
19h. PA. 

Présents: M. Ie curé J.-A, Moris- 
sette. M. Saindon, secrétaire de la 
municipalité, MM. Emile Bourassa, 

Morehand, M. Martin, Mmes Labos- 
.sière, Dionne et Martin. 

Questions diseulées: 

10, — Etablir un cercle dans les 
missions de Souris Valley. et de Ste 
Colette prochainement, 7 

20. — Faire connaître les avan- 
tagés ‘de Radville comme centre 
franco canadien par des chroniques 
dans le “Patriote”. Faire envover 
par chaque famille un certain nont- 
bre de numéros à des parents ct a- 
mis de l'Est, 

30.:— Conquérir sans agitation 2 
districts scolaires où les Franco- 
canadiens sont en majorité cl qui 
sont actuellement aux mains des 
protestants. 

4o. -— Dresser une carte de colo- 
nisation pour le district, S'orga- 
niser pour faire venir des moisson- 
neurs canadiens Pan prochain et 
leur faire visiter les terres. 

Les Franco-canadiens sont pros- 
pères et s'agrandissent chaque an- 
néc. Plusieurs grosses familles 
fournissent l'augmentation naturel- 
le. La familie Victor Bourassa (cou- 
sin d'Henri Bourassa) compte 15 
enfants vivants, . 

Les catholiques prennent plus 
d'importance an village et sont s0- 
lides dans certaines parties de ja 
campagne. Propagande pour dou- 
bler la: population, 

50. — Venir en aide à un enfant 
de talent de la paroisse en pavant 
une partie de ses frais de collège. 

Go. -- Importance de réunions 
régulières et fréquentes du comité, 
ct préparation de quelques  réu- 
nions publiques. 

70. — Recensement détaillé de fa 
population franco-canadienne du 
district, mentionnant lieu d'origi- 
ne. 

80, — Prix à donner dans les é- 
coles pour stimuler l’enseignement 
du français et du catéchisme. 

Des réunions de ce genre de- 
vraient 5e tenir partout et plus sou-. 
vent. C'est là que se. fait le’ vrai 
travail de la survivance et s'élabore 
la résistance à l'assimilation, L'exé- 
cutif de PA.CIC, profite de l'oc- 
rasion pour féliciter le cercle de 
Radville de sa vie agissante prati- 
que.et prend plaisir à metire sous 
des veux de tous les autres cercies, 
rominme un modèle à imiter, le pro- 
gramme des questions trailées au 


3 


° 4 
cours de cette asserhblée de l'exé- 


eutif local, 


LES LIVRES SCOLAIRES 
FRANCAIS 


Considérant les nombreuses cont- 
mandes qui nous sont parvenues 
depuis que nous avons fait savoir 
que nous avions’en magasin Les li- 
vres seolaires français autorisés 
par le département de PEdueation, 
nous avons été obligés de donner en 
icute hâte une nouvelle commande 
aux éditeurs de facon à ne désap- 
pointer personne, Nous profitons 
de l'occasion pour rappeler aux 
commissions scolaires qu'elies peu- 
vent se procurer aux burexu du PA- 
TRIOTÉ DE L'OUEST tous les ar- 
tieles scolaires à des prix aussi 4- 
vantageux qu'elles pourraient le 
faire dans n'importe quelle maison 
de l'Ouest. 


ECHOS DU CONCOURS DE 
FRANCAIS 


tions, les remerciements et Les dif- 
férentes marques  d’appreciations 
que nous recevons des Commissions 
scolaires, des instituteurs et des élè- 
ves, depuis que l'Association a fait 
la distribution des diplômes et des 
prix du Concours de fra neais du 
12 juin dernier, il est évident que 
ces concours scolaires sont très ap- 
préciés non seulement des. élèves 
mais particulièrement par les insti- 
| tuteurs qui réalisent l'importance 
d'un aussi puissant stimulant pour 
l'développer et encourager nos jeur 
june écoliers à Pétude de leur lan- 


} 
0 


gue maternelle tout en facilitant 
grandement la’tâche des institu- 
teurs, 

Dans plusieurs paroisses, la dis- 
tribution des récompenses s’est fai- 
te dans l'église. Pouvions-nous re- 

! cevoir une preuve plus flatteuse de 
l'importance que tous attachent à 
Poeuvre si méritoire entreprise par 
l'Association. Tous ces témoigna- 


ges nous sont bien doux et font pa- dy 
fices que nous | aue le: 
à bon- | épargné 


ruitre légers Les sacri 
avons dû faire peur mener 


S'it faut en juger par les felicita- 


Ce génie de Br prairie n'a pus 
cessé de flotter dans Les vents cet 
sur des espaces, continue à gri- 
ser Los peuples venus de tous Ics 
coins du monde pour déchirer do 
sol de ces sotitudes et y faire gore 
mer Les blés, 

C'était un Canadien français du 
Québec, venu à Vonda, NH s'appe- 
lit Michel Arsenaull, Ses enec 
ns que Les 
His avaient chassés de Grande 
Prec, Ils avaient réussi à s'établir 
auprés Le “grand dérangement" 4 
Saint-Gervais de Bellechasse, De 
là, Micliel ait parti avec son cv 
Jouse ponr venir faire fortune dans 
es plaines de FOuest, Le grand 
missionnaire, de Pere Bérubé, lac 
vait placé à Vonda, béle région de 
la prairie, où le blé dans les bon- 
années donne plus de trente- 
cinq minots à Pacre. On comprend 


Del qu'avec ses habitudes d'économie, 
Michel ne tarda pas à faire fortu- 


ne. P'économie dans ces régions 
fertiles de l'Ouest canadien est Ta 
elef infaillible du succès, TE avt 
élevé douze enfants, qu'il avait fait 
instruire dans des écoles noutres ou 
protestantes du pays. Michel 
comptait bien cependant que ses 
enfants seraient lormiers comme 
lui, ear aueine situation dans FOu- 
est canadien n'est comparable à 
eclle du fermier laborieux el écono- 
me. Avec ses deux sections el de- 
ie de terre, et les économies qui 
fructifiaient à la banque, te gros fer- 
mier n'avait pas d'inquiétude pour 
Fétablissement de ses enfants. Sa 
forte constitution physique et mo- 
rate avail passahlement résisté à 
tous les charmes du “Génie” de 
FOuest. Comme tant d'autres il 
n'avait pas sacrifié à la manie des 
folles dépenses et du gaspilluge, 
Pourtant c'était déjà avoir subi son 
influence que d'avoir donné à ses 
fils qu'il voulait fermiers comme 
lui, une éducation déracinante, Son 
épouse s'était conservée à peu près 
conune lui, mais conime Jui aussi 
avait cru qu'il était bon de faire 
instruire les enfants conne ils Pa 
vaient fait. 

Les enfants, ‘dès Penfance, s'é- 
aient laissé caresser par Le génie 
enjôleur et mebteur, Is avaicnt 
respiré jusqu'à Pivresse son halei- 
ne énervantie, Munis d'études qui 
les avaient déclassés, ils ne  vou- 
inient plus revenir à la terre. L'un 
aprés Pautre, ils élaicnt partis à 
Paventure, suivant le fantome mau- 
vais tantôt daus les couloirs des u- 
niversités, tantôt sur les parquets 
luisants des salles de danse, tantôt 
à la suite des vértigineuses 10c0- 
motives. is s'étaient perdus, les 
uns dans les canvons des Monta- 
gnes Rocheuses, les autres sur la 
cote du Pacifique, un autre dans 
la lumière dorée des soleils cali- 
forniens, un autre dans l'antre obs- 
eur d'une usine de Détroit, Sur 
leurs lévres le verbe français avait 
cessé de résonner, une langue  é- 
trangère à leurs orcilles ct à leur 
coeur tombait désormais de leur 
bouche comme le souffle empoison- 
né dun phtisique qui s'éteint. 


PE 


Notre cultivateur s'était fait 
vieux; le désenchantement l'avait 
ait plus vieux encore, \ 


D n'avait plus avec lui qu'une fil- 
les; et cette fille était bonne, Elle 
lappelait bien aussi souvent “dad- 
” que Papa, mais Michel *rovait 
“Génie” de Ha Prairie avait 
son berceau et les fraiches 


ne fin ce travail qui s’améliorera a- années de son enfance, 


vec le temps et l'expérience. 

Nous avons Pintention d’organi- 
ser au cours de Phiver prochain 
une grande campagne afin d’assu- 
rer une plus généreuse distribution 
de récompenses à nos petits Fran- 
co-canadiens à lPoccasion de notre 
prochain concours de francais, 
Nous comptons bien qu'ils scconde- 
ront nos efforts en se mettant dès 
maintenant au travail en vue de 
remporter 
chain, 


Erreur! Ebe aussi avait subi l’in- 
fluence du souffle contaminateur, 
Le pauvre homme aurait dû le pré- 
voir, Malgré ses attentfons affectu- 
euses Sylvie, — elle s'appelait SYL 
vie —— n'avait jamais voulu traire 
les vaches ni s'occuper des travaux 
de la ferme, Elle ne lisait plus le 
“Patriote” seul journal canadien- 
francais de la provinee, Elle ne se 
délectait pas dans les auteurs fran- 


de beaux prix l'an pro-cais, mais passait tout son loups 
le beaux P ! dans les magazines crûment barias 


Celles-ci sen Hitdien, plaines nimenses dont heltière. 
gagent à organiser un train chacu- ligne à l'horizon Là-bas se perd dans 


Epouser un fermier! eu n'est pas 
elle qui + eût jmnnis consenti, 

Michel Arsenault s'abusail done 
quand il espérait Héguer à son gou- 
dre La lerre par lui ouverte, et 
voir des Mains filiales brover les 
épis qu'il aimait de tout son coeur 
de Canadien, 

Svlvie avail vingt ans, 

Uu soir, son pére voulut lui par- 
ler, Madame Avsenault  achevait 
d'essusor La vaisselle ot songonit 
molaneoliquement au désarroi de tt 
Gunille, Elle s'apereut que la voix 
de son Michel tremblail.  D'ordi- 
naire après souper, Sylvie partait 
ch automobile où gagnait Le ‘ten 
is, Cv soirdà, Michel avait de: 
mandé à sa fille de demeurer à la 
nuson, “Sylvie, ditit, Je suis vicux, 
Ju nc suis plus capable de cultiver 
sa terre, Demain j'irai dormir dans 
Le cimetière de notre église, tu suis, 
sur notre “carreau” du coin. Je 
ne voudrais pas dormir dans une 
lerre étrangère, J'ai donné ee coin 
de mon terrain pour le cinretiére, 
pour que même apres mia mort, je 
Sois encore chez moi duus la terre, 
Dis-moi que tu vas épouser un Cn- 
nadien et un fermier, que vous con 
Hinuerez ensemble à culliver ces 
claunps qui uvout fait riche... 

Sylvie avait bon cocur. Elle se 
sentl atlendrie, mais ne répondit 
pas, Fe baissa ln tète. 

Le vicillurd reprit: 

“Pavais de quoi établirdous mes 
gurcons el loutus mes Lilles. ls 
Sont Lous partis; Îs sont pertus. 
Mais toi tu ne restes, Sij'avais dé 
plus sévère, et si je ne les avais puis 
déracinés. jun aie instruction dis- 
proportionnée qui n'allait pus avec 
leur coeur etleur esprit de francais, 
fout cela ne sornit pas arrivé, C'est 
ma Fate, mais je ne lai pas Fait 
exprès". Une forte brise du nord 
sOUfffa, inattendue. “Cest cela 
ajouta le vicilard, qui les a perdus; 
le malfaisant “yépie des Prairies" 
de croyais y avoir échappé, il m'a 
trompé, moi aussi, qunhd ea Fait 
donner 4 mes enfants utte éducation 
anglaise el protestante, Toi, du 
moins, fu vas rester avec oi, Hit vus 
rester avec nous, Tu vas rester 
dus notre maison pour fermer Jos 
veux de fa mére, de ton père, pour 
aller prier de Vemps en temps, 
quand nous serons morts, sur nos 
fombes, 

Sylvie sentit des Jarmes monter 
Unes VOUx, 

-- “Père, je vous aimel" mais... 

Elle aosait finir, 

“Mais, pourquoi ce “mais, re- 
prit Le père, Moi quand je vous 
aime, il ny a pas de “mais”; je 
vous aitne tout simplement, 

La mère se rapprocha. 

LR , 4 ol 

l'une vas pas partir, Sylvie, c'est 
top lriste: je suis vieille et mes 
doigts sont “gourds”. Tille fui mon- 
tra ses nains toutes nouées minis 
dont la euresse dans les cheveux 
blonds de Sylvie était encore si 
douce, 

“Maman”... Sylvie cacha son vi- 
Sage dans sos mains, 

u loin de vent soufflail régulier 
et se rapprochail pet à peu, Le 
père pensas “C'est He “Génie”, ot 
son courage défailit Sylvie leva 
la tôte, 

Se nai jamais songé à cela, dit. 
elle, J'ai loujours pensé à une vie 
facile, sans grands devoirs et sans 
responsabilités, aux longues pro- 
menades, au tourisme, à Pauto, au 
tennis, mais puisque vous le voii- 
lez je... 

Une bourrasque fit trembler ja 
maison, Le “Génie” était revente 
Par Ja fenôtre, la lune éclairiut des 
chanps de blé jusque dans le va- 
ue fointain, le lac, tout là-bas brir- 
ait d'un petit éclat vif, moqueur, 
L'ivresse de l'espace et de fa liberte 
s'anima dans les veines ardentes de 
la jeune fille. Elle s’affaissa em 
disant: : 

“C'est impossible”, 

Le père se sentit vaincu par le 
fantome malfaisant, IL ajouta en 
tremblant: ‘C'est bien, Mons 
nous reposer.” 

Svlvie ne dormit pas. Toute Ia 
nuit, le vent souffla par la fenêtre 
tout ce que Le génie de l’espace a- 
vait d’haleines débilitantes et fasci- 
natrices, 

Quelques jours plus tard, Sylvie 
prenait Je train pour Saskatoon. 
Une place Pattendait à PUniversnie, 
une place de secrétaire. 


Une fois rendue à Saskatoon, Sy1- 
vie s’en donna avec la vie, Elle cut 
des amis et des amies en grand 
nombre, Plus jolie que la plupart 
des jeunes filles, ses Compagnes, ñ- 
vec une voix gracieuse, une tail. 
Je souple, elle était recherchée dans 
les salons et dans les danses, Tîle 
ne s'était pas fait tailler les cheveux 
à La garconne, par un reste de pu- 
deur francaise, et les jounes gens 

(Suite à la page 5) 
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LETTRE AU PATAIOTE 


Missionnaires-colonichteurs 
et moïissonneurs 


Saint-Boniface, Man 29 août 1926 
Révérend Père Langlois, O.M.E, 
Prince-Albert, Sask. 


Mon révérend Père, 

Avant de partir pour PEst, il me 
faut vous remercier de la publici- 
té que vous avez bien vouiu don- 
ner aux annonces des missionnai- 
res-colonisateurs dans votre jour- 
nal, tant pour les conseils publiés 
sous les sains de M, l'abbé Norman- 
deau, que pour les renscignements 
fournis aux fermiers et aux colons. 
Nous avons fait, M. Fabbé Norman- 
deau et moi, de concert avec les a- 
gents du gouvernement, tout ce que 
nous avons pu pour donner satis- 
faction à tous et pour envover à 
chaque endroit 1e nombre de mois- 
sonneurs demandés, Malheureuse- 
ment, pour cette dernière partie de 
notre travail, nous n'avons pas cu 
tout le succès que nous aurions dé- 
siré, et cela pour Ja bonne raison 
que les dernières excursions n’ont 
pas été ce que nous attendions, Au- 
jourd'hui même, le Canadien Natio- 
nal et le Canadien Pacifique ont 
amené en tout à peu près quatre à 
cinq cents hommes, alors que Îles 
denandes "officielles  étaicnt de 
plus de trois mille! C'est dire 
qu'il y aura une disette d'hommes 
à plusieurs places, Mais de cela 
nous ne sommes pas responsables, 
ct il serait peut-être difficile de 
trouver les raisons qui ont pu em- 
pêcher nos Canadiens d’en-bas de 
monter dans l'Ouest en aussi grand. 
nombre que par le passé, 

Nous tenons aussi à remercier les 
moissonneurs qui se sont adressés 
à nous de la confiance qu’ils nous 
ont témoignée et nous espérons que 
les renseignements que nous leur 
avons donnés ne les ont pas décus, 

Tout à vous en NS, 
À. ERNY, D. D... 
Missionnaire-cclonisateur, 
LE ———— 
L 
Faisons-nous respecter 
Espril de parti el vrai patriotisnie 


Monsieur le Rédacteur, 

Pans ce temps d'élection, alors 
que les candidats des différents 
partis viennent nous demander nos 
voics, il m'a semble intéressant de 
placer sous les yeux de vos lecteurs 
une lettre que mradressait il v a 
quelques semaines, un M, Stevenson 
qui était en charge du recensement 
dans Ie.comté de Willow-Bunch. 
Cv M. Stevenson est l'agent éiccto- 
ral de M. Donnells: candidats aux 
élections présentes, et semble ètre 
son bras droit, 

Cette lettre fut écrite en répon- 
se à une protestation générale des 
Canadiens-francais de notre region, 
contre Je fait que lPadministration 
libérale en nommant des recenseurs 
ne parlant pas le francais, nous: o- 
bligeait à renier notre langue ma- 
ternelle qui est cependant officicl- 
le, pour noùs servir de la langue; 
anglaise, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 8 septembre 
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Meyronne, Sask. June 3rd 192 


M. Alcine Bouvier, 
Ville Bouvier, Sask, 


Dear Sir: 


Yours to hand of June 1st, with 
ithe encloscd request from Ferland, 
| which, (according to vour letter) 
lis a request that the Enumerator 
should be able to explain himself 
in French; infortunatly the party 
taking the Census in that area, Mr. 
Tracey, cannot do this (at least 1 
do not think he can). However [ 
am prepaired to furnish an Intei- 
preter, but where we have to use 
the Interpreter, the people will be 
recorded as not speaking English. 
Kindiy advise your friends at Fer- 


rator in your Arca, that you refus- 
ed to give him the information he 
wanted, (in English) and as he 
could not take it in French, he had 
to seave vou without it, 

Now Mr, Bouvier it is a well 
known fact that vou.can speak and 
understand English, (See sec. No. 
37 of the Statistics act) which 
deals with vour case, 

However in vour case, as with 
our friends at Ferland, 1 am will- 
ing to furnish the Interpreter, vou 
Will of course be recorded on Po- 
sulation Schedule as not speaking 
English, 

Yours trulv, 
G. H, Stephenson, 
Census Comimissioner for 
Willow-Bunch. 

C'est à dire que d’après M. Ste- 
nhenson, fonctionnaire nommé par 
M. Donnelly ou grâce à son influ- 
ence. c'est un crime outoutaumoins 
un délit sérieux que de vouloir par- 
ler français, et répondre en fran- 
cais, dans un pays où notre race cest 
chez elle, an moins autant que Ia 
sienne, alors que le français est 
officiel au même titre que l'anglais. 

M. Stephenson nous menace en 
effet de la section 37 de la loi des 
Statistiques, qui punit d'amende et 
méme de prison ceux qui refusent 
illégalement de répondre aux ques- 
tions posées, Il assimile le fait de 
ne vouloir répondre qu’en fran- 
eais ce qui est notre droit et notre 
devoir à un acte illégal, 

Si Pacte de M. Stephenson est 
inspiré par l'ignorance où il peut 
se trouver de la situation légale du 
français au Canada, on peut le lui 
pardonner; mais il serait étrange 
qu'un homme qui habite le pays 
depuis si longtemps, et qui a eu Iu- 
mème des ambitions politiques soit 
aussi peu au courant du pacte de la 
Confédération. 

Mais il v a quelqu'un d’aussi cou- 
pable que lui, c’est celui qui est 
venu demander nos voles il y a un 
an, qui vient encore nous Îles de- 
mander, et qui n'eut pas même la 
courtoisie de veiller à ce qu'il v 
ait des recenseurs bilingues pour 
des districts comme Mevyronne., La- 
flèche, Ferland où il y a tant de 
Canadiens-francais, 

On nous offre des interprètes à 
condition que nous  assurions 
ne pas comprendre f'anglais, C’est 
dire qu’on nous offre ceci-comme 
une mesure spéciale de faveur, in- 


Fo . 
| l am also advised by the Enume- 


Ep a 5 Æ 


digne de notre race ct de nos 
droits, alofs que nous voulons bien 
qu'on sache que nous sommes as- 
sez Canadiens pour comprendre les 
deux langues officielles. du pays: 
Mais que Rous voulons comme ques- 
tion de principes le respect du Pac- 
te de la Confédération qui fait du 
français l’une des deux langues of- 
ficielles du pays dans l'administra- 
tion fédérale, et ceci non seulement 
dans Québec, mais à travers tout le 
Canada. . 

I serait temps que nos amis de 
langue anglaise comprennent mieux 
notre mentalité et cessent de nous 
traiter comme des machines à vo- 
ter qu'on met à lécart quand on 
n'en a plus besoin, 

‘ Les catholiques forment le quart 
de la population de cette province, 
ct cependant nous n'avons pas un 
seul candidat libéral catholique 
dans les élections actuelles, Pcour- 
quoi? Sommes-nous plus ignorants 
que les autres? Certainement non! 


i Mais les libéraux Gui ici profitent 


en très grande partie du vote catho- 
lique n'ont pas lesprit-assez large 
pour nous accorder notre juste 
part de représentation, 

Nous en: savons quelque chose 
dans notre région où le regretté E- 
mile Gravel fut battu, alors que 4 
ans plus tard, un candidat di mè- 
me parti qui ne le valait certainc- 
ment pas était élu avec 2000 voix 
de majorité parce qu'il n’était pas 
Canadien, Messieurs Martel et Gal- 
lant s’en aperçurent encore dans 
des conventions suivantes, Et ce- 
pendant je mets bien au défi nos 
anis anglais dé faire élire leur can- 
didat dans ce comté sans obtenir 
Pappoint du vote canadien, 

Le parti conservateur semble a- 
voir des idées plus justes puisque 
dans l'Ouest il a au moins deux 
Canadiens comme candidats offi- 
cils, MM, Marcotte et Bernier, L'on 
dit que c'est de la stratégie politi- 
que, c’est possible, mais il est re- 
grettable que les libéraux n’adop- 
tent pas la même stratégie. ls au- 
ront un jour ou l'autre à regretter 
de ne pas Pavoir fait. 

Cette année déjà ici, il a été for- 


M. Armand Lavergne et les 


r » , 
écoles séparées de l'Alberta 

| a 

M. Armand Lavergne, candidat 
conservateur dans Je comte ‘de 
Montmagny, définit ainsi son al- 
titude vis-ü-vis la question des éco- 
les de PAlberta dans une lettre a 
M. O. Héroux du Devoir: : 

En réponse à Ia question. que 
vous posez aux conservateurs, au 


sujet de l'affaire de l'Alberta, jes-. 


père que vous ne doutez pas que, 
quel que soit le gouvernement au 
pouvoir et quelle que soit l'attitu- 
de des partis, si je suis élu dans le 
comté de Montmagny, fidèie à ma 
conduite passée, je souticndrai, 
contre n'nnporte qui, les droits de 
la minorité albertaine, et je _n’ac- 
cepterai pas que les ressources na- 
turelles soicnt remises à la provin- 
ce de l'Alberta sans que ce projet 
de loi contienne une clause garan- 
tissant le maintien de ce qui est 
resté à la minorité en 1905. 
 " Votre bien. dévoué, 
Armand LAVERGNE. 
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Meigher 


TER RERee EP BITES RE ons 
un AE DES SES él is 
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ions 


chaque année aux . 
cultivateurs d 


Suivant les taux connus sous le nom de Crow's Nest Pass pour 
le transport de la farine et du grain, taux rétablis par Mackenzie King, 
les cultivateurs des provinces des prairies bénéficient d'une réduction 

* de six sous par minot sur le prix de transport; ceci représente un mon- 
tant approximatif de $25,000.000 par année. 


” 


Les cultivateurs de la Saskatchewan ont de ce fait épargné envi- 


,000. ° 


Cette épargne n'est pas accidentelle mais se repète chaque année, 


S'EST ENGAGE À ABOLIR MAIS ARTHUR MEIGHEN 
LES TAUX STATUAIRES SUR LE TRANSPORT DE LA FAR? 
NE ET DU GRAIN, DEPOUILLIANT AINSI ANNUELLE 


LES CULTIVATEURS DE LA SASKATCHEWAN D'UNE SOM. 
ME DE $15,000,000. | 


ervez-vous de votre vote pour supporter 
Mackenzie King - 


. : ET 


pour maintenir les taux Crow’s Nest sur le grain. 


Autorisé par l’Association Libéralé Fédérale de la Saskaîchetwan 
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ne de conne cena à Loan 


lement question d'une candidaîure 


n 


ll Peter Peterson, M. Grasdal 


em mnt un 


indépendante, ct si M. Denis , eut 
voulu l'accepler, 90% de nos Cana- 
diens abandonnant pour une fois | 
l’esprit-mesquin de parti auraient | 
voté pour lui, Je regrette pour ma 
arè qu'ii ait refusé d'entrer dans | 
a lutte, Mais plus de Canadien 
qu'on ne pense votcront pour M. 
Marcotté, non pas par. sympathie | 
pouf Île parti impopulaire qu’il re- 
présente, mais par 
contre la facon dont nous’ sommes 
traités, En 
.Si on veut de nous comme a550- 
ciés dans Ja Confédération 
droits égaux, c’est bon; mais alors 
Gu On nous respecte ct qu’on nous' 
doune dans tous les domaines no-; 
tre juste part de représentation. Si- 
non nous aurons Aass0Z 


Canadiens et que nous avons ete 
baptisés dans la religion catholi- 
que, longtemps avant d’avoir prété 


litique quelconque. 

: , M ouate 7 mcRNnEnme ne, à 

Espérant que vous voudrez Din 

publier cette protestation qui dut, 

tout haut, ce que beaucoup pensent | 

tout bas, je demeure, Monsieur le! 
Votre dévoué, 


Rédacteur, \ | 
. Alcine Bouvier, | 
+ Vilic-Bouvicr, Sask,! 


Nouvelles 


M. Denis refuse la candidature 


Dans. Willow-Bunch, seulement, 
trois candidats restent en présence: 
M. Arthur Marcotte qui est le vice- 
président de l'ACFf, et qui se 
présente sous Pétiquette- Conserva- 
trice, M. Donnely l’ancien député 
qui porte les coulcurs du parti libc- 
ral, et M. Emery qui représente les 
progressistes, 

M, Ravmond Denis dont il await 
été fortement question comme can- 
didat libéral indépendant, a refusé 
d'accepter. la candidature. Nous 
crovons savoir que M. Denis a ob- 
tenu la promesse de certaines me- 
sures qui lui assureront la recon- 
naissance des Franco-Canadiens de 
la région. ‘ ' 

8: 


M. Meïighen, la guerre et la 
Jangue française - 


M. Meighen a traversé la provin- 
ce de Québec, prononçant jusqu’à 
seize discours le même jour, I a 
parlé en français un peu partout, 
ictamiment à Montréal devant. une 
foule très nombreuse. 

À Maricville il a fait des déciara- 
tions qu'il est bon de retenir, 

“Tout homme de bon sens, a-t-il 
dit, ne peut voir qu'avec pcine et 
douleur son pays s'engager dans 


une guerre nouvelle.” M, Meighen 
ne diffère pas, sur ce point des 


hommes ordinaires. 11 ne croit pas 
qu'un conflit important puiss é- 
clater avant de nontbreuses années 
et si jamais il clapet. il ferait tout 
| son passible pour @N dégager le Ca- 
nada, Il contribuera, par l’influen- 
cc canadienne, ‘par: l’influence du 
Canada dans les “conseils  impé- 
riaux et dans les conseils du mon- 
de, à faire triompher la paix par- 


dj , tout. 


1, S1 jamais une guerre importante 
éclate le peuple cañadien décidera 


fui-même avec son bon sens ordi- 


naire, s’il doit y prendre part ou 
noi. h . j 


LA LANGUE FRANCAISE 


‘Au sujet des deux langues princi- 


:) pales du pavs, M. Arthur Meighen 


a dit qu'il a appris bien tard no- 
tre langue et qu'il la parlait bien 
imparfaitement encore, mais que 
ses enfants sauront les deux ian- 
gues, C’est donner:à un'enfant un 
actif considérable que de lui incul- 
quer 11 connaissance des deux lan- 


M] ques et si les hommes publics des 


autres provinces étaient bilingues 
‘et si une majorité’ des citovens sui- 
vait cet exemnle nos problèmes na- 
tionaux se résleraient-d’eux-mêmes. 
Se 


M. Dunning dans Portage la 
Prairie 


Winnipeg. — L'hon, M. Dunning 
a prononcé une série de discours 
dans te comié même de l’hon, Pre- 
mier ministre, M Meighen, Vendre- 
di soir il parlait dévant 2000 élee- 
tours, fermiers pour Ja plupart: il 
fit la revue de la campagne et blâ- 
ma les paroles de pessimisme de 
M. Meighen en 1925. Il déclara que 
le budget de 1926 était le meilleur 
depuis la Confédération, et qu’en 
matière de tarif chague industrie 
devait ètre traitée avec justicc, . 


griculture autant que les autres, 
de a —— M De 


Corruption électorale . 


Lac LaBiche, Alta — L'enquête 
sur la corruption électorale d’oc- 
tobre dernier dans Pélection de C. 
W. Cross vient de révéler comment 
Jes bulletins de trois bureaux de 
votation dans le district du Lac la 
Grenouille ont été manipuiés. Les 
officiers rapporteurs ont passé le 
jour du vote dans Ja forèt et là ils 
“ont marqué les bulletin comme bon 
Jeur semblait, c.-à-d, tous pour 
Cross à l'exception ‘de .11 en cha- 
que boite, ct ils ont inscrit les noms 
Les trois coupables: 
£t E. 
Vasey, avec H. Botweli, maître de 
poste, qui leur avait donné ce con- 
seil, s'étaient enfuis aux Etats-Unis 
“à la suite du procès de Jenner et 
Billos en avril: ils viennent de ren- 
trer au pays avec la promesse du 
juge Clarke qu’on userait de celé- 
inénce à leur égard. _ 

men 2 63 2. 


au registre, 


1 La campagne eleclorale 


B1, King er Nouvelle-Evosse 


Windsor, NE. —- Poursuivant 


pune campagne hautement militante, 


Le chef de l'Opnosition fédérale, le 
“T, FH. Macshonzie Kins reconnait 
auc les vrovinces Mavilimes ont des 
droits à revendiquer, et il promct, 
notamment, de donner ses mmeil- 
soins aux intérêts ‘des pé- 


protestation ‘À 


avec || 


de fierté ,& 
pour Montrer que nous sommes nes ; Ë 


serment d’allégeance à un partipo- 


Dans sa visite à qi obtné | 


ES 


L 


a meill 
NOUCrIUrE 


POUR LES 


À Facile à préparer en une gran- 
A de variélé de plats appétis- 
N, Ssants.—fPlus nourrissant que la 
viande. 


Bemandez à voire épieler : 

” ÉELCELSIOR 
Macaront : Spaghetti 
Vermicelli  Alphabets 

Egg Noodles 


Excelsior Cream Cut Macaroni 
, en paquets de 3 livres, est jus- & 
! tement l’article qu’il faut pour À 
la Saison des moissons. Exigez à 
toujours 


EXCELSIOR 


fe 


Li 8 © 
politiques 


. 


une autre assemblée dans unc sal- 
le de théâtre. Aux deux endroits 
il a beaucoup appuyé sur la ré- 
duction dans les taxes apportées 
par le parti libéral depuis qu'il ad- 
Ministre les affaires du pays, ré” 
duction qui s’est accentuéc  sensi- 
Llement surtout lors du dernier 
budget Robh. Les conditions éco- 
nomiques, industrielles ét comnicr- 
ciales du pays nous autorisent à 
promettre de Pavis de M. Robb lui- 
même, d’autres réductions dans Îles 
taxes, si le parti libéral revient, 
comme j'en ai la conviction, au 
pouvoir le 14 septembre prochain, 
Le gouvernement libéral a toujours 
fait aller de pair la réduction dans 
les taxes et dans le coût de Ia vie, 
et cette politique il a Fintention de 
la poursuivre encore tant qu'il au- 
ra en main l’administration des af- 
faires du pays. - 


Les chemins de fer 


Sur Ja question des chemins de fer 
M. King a dit quil fallait à nos re- 
seaux une bonne administration cet 
une bonne politique, politique qui 
favoriserait avant tout le commer- 
ce canadien sur les réseaux cana- 
diens’ et par des ports ‘canadiens, 


M. King a demande à une commis-|, 


sion d'étudier les causes qui ont dé- 
tourné le commerce canadien des 
voies canadiennes pour le diriger 
du côté des Etats-Unis, et de trou- 
ver des moyens pour remédier” à 
cctte situation. Al est convaincu 
que la commission suivra de près 
la recommandation dtt :gouverne- 
ment sur ces deux points plus par- 
ticuiièrement, Si la commission ne 
s'occupe pas des instructions du 
gouvernement, le parlement pour- 
Fa quand méme 
la politique du gouvernement 
cette matière. 

- Le bill de la pension dü vieil à- 
se devrait bénéticier aux employes 
des chemins de fer comme a tous 
les autres vieillards du pays. Les 
Comnrunes lavaient accepte, mats 
les sénateurs conservateurs, en ma- 
jorité dans la chambre haute, Font 
rejeté, Aux Communes ics conscr- 
vateurs ne l'ont pas appuyé comme 
‘is l’auraient dû, et au senat, un seui 
senateur- cofservateur était en fa- 
veur de ce bill, M. Meighen à main- 
tenant l’audace de promettre une 
conférence des provinces pour étu- 
dier cette question de pension du 
vicil âge quand il sait bien que s 11 
attend pour saisir les Conimunes 
d’une mesure à cette effect l'assen- 
timent de toutes les provinces, il 
a le temps de disparaitre, et plu- 
sieurs successeurs avec Jui. C’est 
pourquoi il est si important de re- 
mettre une administration liberale 
au fédéral, pour opérer celte re- 
fornie sénatoriale dont le pays a 
tant besoin, à l'heure actuelle. 


en 


L'industrie du charbon el de l'acier 


M. King a rappelé que c’est un 
gouvernement libéral qui a crcé 
l'industrie du charbon et de l'acier 
dans la Nouvelle-Ecosse, et que ce 
sont des administrations libérales 
qui Pont encouragée depuis, La 
politique libérale-ne consiste pas à 
développer une partie du Canada 
pour -kusser les autres en arrière, 
mais l'encourager un progres gé- 
néral qui bénéficiera à toutes ies 
provinces prises dans leür ensem- 

le. ‘Pour donner raison à toutes 
les classes le parti libéral à insti- 
tué une cominission du tarif, dont 
la fonction est d'écouter les griefs 
des industriels et de donner des 
conseils à la chambre. il est inié- 
ressant de noter que cette commis- 
sion a fait une enquête minutieuse 
dans l’industrie de l’acier au Cana- 
da et qu’elle est prête à faire ses re- 
commandations à la chambre, 


AUTRE COMMISSION . 


Le gouvernement a aussi institué 
une autre commission ‘dite des 
droits des provinces maritimes qui 
s'occupent aussi des affaires mdus- 


trielles des mêmes provinces, M. 
Andrew Duncan est président ‘‘de 


cette dernière commission et je 
crois que ce choix est heureux par-! 
ce que Sir Andrew jouit de la con- 
fiance dé tous les partis politiques. 
Cette commission fera son rapport 
sous peu, Le gouvernement libé- 
ral verra à ce qu’on donne toute 
Patention requise à ces recommen- 


dations, qui devront être specili-|. 


ques, suivant le désir du gouverne- 
ment, , : 
Toutes Îles autres provinces 

Canada verront à reconnaître 
droits des providices maritimes car 
le parti libéral de l’ouest et. .des 
provinces centrales n'a rien tant à 
Coeur que de prouver à l’est que ses 
diéficuités sent comprises de tout 
le monde et qu'on se donne partout 
la main pour y rourdier, 
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Candidat libéral élu sans opposilon 


, 


+ 


appuyer [} 


occidentales. 
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507 Bâticoce Mammona 
Casier Postal 549. Tél. 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
| L'INSTITUT CLAMART DE || 


Ancien élève de l'Hôpital Necker 
et Broca, Paris, 10 
Ex-Interne en Chirurgie à PE 
tel-Dieu de Québec, 1912-1014, ï 
Es-Assistant à la Clinique Chi 
& 


rurgicale de l'Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No, 6 pendant la Guerre, 
1915-1919, 
Es-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hotel. 
Dieu, Université Laval 


Chirurgien décoré par'le Gou 
vernement Français pendent 
la guerre, 

Téléphone 3707 ee 


DES ERP ASS EE RE SE 


mnt 


EE EEE PRESSE à 


X EL GUAY 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) , 
. du, Collège Klathion 
GRAVELBOURG, - » - SASK | 

NU 


nn ms, mm ere 
mens pt 


SET PE DR SEM RE OCR CR 
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“ThePriaes Albert Afg À 
Gp, Limtaÿ 


Foites poser des fonûtres à 
votro verandah, mous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d’Egline, 
magasin et de bérenn. 

Nous refaisons les plane 
chers et tout espèces do tra- 
vaux do monuiserio ou d'ébé- 
nisterie. 


ë® 


| Téléphones 
if Jour, 3275 Nuit, 2:12, 
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DU BOIS QUI SE | 
_ TRAVAILLE BIEN | 


À 


J 


à Faure Ÿ 
Le Ut 
En eg [A 


peu importe le genre de bâtisse | 
que vous avez à construire:— À 
telle est la caractéristique de no- ! 
tre bois. Dans notre cour vous | 
trouverez le bois qu’il vout faut, | 
soit quant à la sorte, à la mesure ! 
ou au fini: Comparez nos prix | 
et la valeur de notre bois avec | 
ceux des autres compagnies, 


North Star Lumber Co. 
Limited 
où ce trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


X P, Hepburn, Gérant | 
Téléphone 2275 


décidé de ne pas mettre de candi- 
dat sur les rangs aux prochaines é- 
lcctions générales. M. W, K. Bald-. 
win, libéral, qui représente ce com- 
4é au parlement’ depuis 1917, se 
trouve par conséquent élu sans opb- 
position, Récemment les conser- 
vateurs offrirent la’ candidature au 
docteur John C. Colby. Ce’ der- 
nier est mort subitement la semaine 
dernière, On voulut ie remplacer 
par John T. Hackeït, C.R., de Mon- 
réal; candidat défait aux dernières 
élections, mais M. Hackett n'accep- 
ta pas l'invitation. > 


AL. Meighen & Sudbury 


En revenant en Ontario, de la 
tournée politique qu'il vient: d’ac- 
complir à travers l’Ouest, le Pre- 
ministre, le T. H, M. Meighen, se dit. 
assuré de gains importants pour 
son parti dans les quatre provinces 
Parlant à Sudbury, 
le 3 au soir, en faveur des candi- 
dats Nicholson, Armstrong et La- 
berge, il fit l'éloge de M. Nicholson 


‘qui abandonna ses droits à une po- 


sition politique enviable pour. per- 
mettre à la minorité cariadienne- 
française d’avoir un représentant 
dans le cabinet; ce qui ne s'est ja- 
mais vu jusqu'à ce jour, 

De plus, il se prononcça fortement 
poûr une politique nationfi dont le 
premier article au programme se- 
rait la protection. L’exportation 
est une bonne chose, dit-il, mais le 
commerce intérieur est encore 
mieux, 


produits-finis, mais moins üe ma- 
tières premières et de ressources 
haîurelles. : 


Î£, Meighen à Québec 


De. Sudbury l'honorable premier 
ministre se rendit à Québec 
compagnié de l’hon. Pafenande. 
y fut recu, 


iustemont constitué, 


pa 
000 personnes présidée par le "mai. 
re de Québec qui souhaita la-bien- 
venue à lillustre visiteur: M, Mei. 


Docteur 3. B. TRUDELLEN 
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JIPRINCE-ALBERT _- 
Re eee 


Nous devrions exporter plus de |. 


. Limitée 
\  MANUPACHURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneuro et Corroyeurs 
—— * 
Burcau et labrique 

45 à 49 Carré Victoria 
JMONTRTAL, 


eg = — == 


| Monuments funéraires 


Et granit 
portraits 
sur faïence 
couronnes 
en. perles 
EX-VOTO ET 


"PTERTES 
D'AUTEL 
. 991 rac Dubuc 
NRoœwdod, P, ©. Ph. N. 19770 
ST-LONIPACE, MAN 
Maison fondéo on 1914 


Ê 


LEV 

PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFTAGT . 

Réparations faites premptement. 


Nous sommes heureux de don- 
ner estimés pour ouvrages neufs. 


Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage, 


111, 14ème RUE OUEST. 
ÎTéléphone 22901 Prince-Albert 


SAR EUR Rene re | 


LS Ds ur Lis PT LT 


POUR VOS TRAVAUX DE l 
NETTOYAGE et de, TEINTURE 


adressez-vous à 
HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 

. Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A. SEC, 

Prix Modérés , 
- SASK. 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'inc- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
‘pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
l férrures pour construc- 
| tions. TT 


LACROIX BROS. & 
[- COMPANY LIMITED 


Pringe-Alhoït e . . Bock, 


Pour les voyageurs 


}| Si vous devez passer la nuit 
àäGravelbourg rondos-vous à 


7 AMETT = D at 99 
| fHotet Royal 
en faco de la station, 
Vous y trouverez tout le con- 
fort des gronde hôtelo 
| L. A RANGER, prop. 
[| GRAVHLEOURG, ASE. 
3-26-P 
ER FN EEE 


mença par s’excuser de ne. pouvoir 
manier Îa langue française .à‘la per. 
fection; mais aussitôt la foule, de 
s'écrier: vous parlez très bien” et 
de témoigner de sa satisfaction pat 
un tonnerre d’applaudissenients. 


© Nouveaux candidats ministériels. 


Les ministériels de” Sherbrooke 
ont choisi M. Albert Reid comme 
leur candidat, Et ceux de Dor- 
chesier ont confié leur drapeau à 
M. Robert Côté, avocat, natif de 
leur comté. M, Roméo Langlais, à 
qui is s'étaient tout d’abord adres- 
sés, a décliné l'honneur. 


Billy MecLear n'est pas content 
Dénonçant, comme illéfel et in- 


le congrès pres 
électerai, où unie majorité de hui 


ent voix sur nus de 400 suffrages Cx- 
À , I | primés, Ë 
.Æ sinon à bras ouverts, lfure conservatrice, dans 
du moins avec respect ct dignité | Ont, 
r une ‘assemblée de ‘plus de 20,-| ans, le vioux député Dily 


frusta do la candida- 
York-sul, 
depuis 9% 
Mel.can 
annonce qu'il se porie candidat 
quan même, à tire de conserie 
tour indépendant, dans cette mél 


qu'il, représente 


ghen répondit en français et come circonscription. 


re 


Evangile | 


XIL — La vraie liberté 
(s. 3, VI, 31-41.) 


A ces Juifs qui crurenê en lui, Jé- 
sus fit entendre ces paroles! 

“yous serez vraiment mes Discip- 
les, si vous demeurez dans ma Doc- 
jrine; vous connalirez Ja vérité, et 
Ja vérité vous rendra libres. . 

té _Nous sommes de la race d‘A- 
praham, répliquérent les Juifs, ct 
nous n'avons Jamais été Îles escla- 
ves de personnes, (b). Comment 
nous _dites-vous: Vous serez li- 
pres?” e Mouse à 

“_En vérité, en vérité, je vous le 
déclare, dit Jésus: celui qui fait le 
péché est esclave du véché, Or l'es- 
clave ne demeure pas {toujours dans 
Ja maison; mas le Fils y est à ja- 
mais. Si donc le Fils vous délivre, 
vous serez vraiment libres (a). je 
suis que vous êtes de la race d'Abra- 
ham:; mais vous cherchez à me, faire 
mourir, parce que Tha parole n’a pas 
prise sur vous. Moi, ce que j'ai vu 
en mon Père, ic le dis; et vous, ce 
que vous avez VU en votre pére, vous 
le faites,” , 

“,._Notre père à nous, c’est Abra- 
an” s'écriérent-ils, 
h DS vous êtes les fils d'Abraham, 
reprit Jésus, faites donc les oeuvres 
d'Abraham. Mais, en ce moment mc- 
me, vous chrechez à me mettre à 
mort. Moi, un Homme qui vous ai 
fait connaître la vérité que j'ai en- 
tendue de Dieu. Ce n'ai point là ce 
que faisait Abraham. Pour vous, 
vous faites les oeuvres de votre pé- 
TU ” ° 
Nous ne sommes point des en- 
fants de fornication, répliquèrent- 
ils: nous n'avons qu’un seul Père : 
Dieu!” 


NOTES . , 

(b) Aveuglés par la passion, ls 
oublient la servitude d'Egypte, la 
captivité de Babylone. Ils oublient 
qu'a lheure même ils subissent le 
joug abhorré des Romains. 

(a) La même soumission qui nous 
met au-dessous de Dieu, nous met en 
même temps au-deu de tout.” 

(Bossuet.) 


Rénonses aux questions 


Quelles sont les règles de l’expo- 
sition privée?— 


A l'exposition privée, 6 cierges 
suffisent. Elle se fait en ouvrant le 
tabernacle de façon à laisser voir 
le cibaire. On peut l'avancer sur le 
hord du tabernacle, mais il est dé-: 
fendu d’enlever le pavillon qui le 
recouvre, de l'ouvrir, de le mettre 
sur l'autel si ce n’est au moment ile 
donner la bénédiction, et à plus for- 
te raison, de l’exposer sur le trône. 
(SCR. 16 mars 1876; 23 mai 1835: 
28 avril 1902; 16 février 1906). 


L'induigence accordée à linvora- 
tion “Mon Seigneur et mon Dieu” 
peut-elle être gagnée “toties -quo- 
ties” pendant l'exposition d u Très 
Saint-Sacrement?— "+ 


Oui, d’après le Canon 928, car au- 
cune restriction n’a été: faite en 
accordant lPindulgence. 


An permitti possit mos invectÜs 
quo, occasione funerum tres cele- 
brantur Missae de Requiem simul. | 
taneae, nempe una cum cantu et bi-; 
nue lectae quae ïita procéunt uti 
codem tempore perveniant ad con- 
secrationem et ad communionein, pe-; 
rinde ac si tres sacerdotes concele-| 
brantes forent, et unicum esset fu, 
nus cum tribus missis?— 


Negative, et abusus prudenter eli- 
minatur, (S.C.R. 26 nov, 1015). 


Quand doit se chanter le “Bene- 
dictus” ?— " . 


Toujours après l'élévation.  Du- 
rant Pélévation le choeur se tait et 
adore en silence le ‘Très Saint-Sa- 
crement, 


——— gt 

Le jazz n’est pas même relevé 
pour les chevaux 

.… Berlin.—£Les femmes d’Eisenach, 

Fhuringe, n'aiment pas le jazz. Leur 


club féminin institué pour faire la 
lutte aux danses modernes et au- 
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apostolique de ka baie d'Hudson, a 
communiqué par sans fil à sun pro- 
cureur, le Rév. Père Guy, OL, de 
PÜniversité d'Ottawa,’ les nouvel- 
les suivantes qui inféresseront les 
amis de lapôtre des Esquimaux: 

Les RKR, PP, Thibert.ct Rio, nou- 
veaux missionnaires, sont arrivés à 
Chésterfield Enlet le deux- du cou- 
rant après un excellent voyage, Le 
Rèv. lére Thibert est parti le lente- 
main avec le R, P. Pigeon pour la 
mission Ste-Thérèse de l'Enfant-Jé- 
sus de fa Pointe aux Esquimaux. 
Le Rév. Père Rio est resté à Ches- 
terfield Inlet avec le-Rév, Père Du- 
charme et le frère Volant pendant 
que Mgr Turquetil se rendra en 
septembre ‘à Southampton avec le 
Rév. Père Duplessis et le frère Gi- 
‘ard pour la fondation de la mis- 
sion St-Joseph. 

Mgr Turquetil annonce son arri- 
vée à Montréal via ‘Terreneuve, 
pour la fin d'octobre, et envoie à 
ses ami: et bienfaiteurs le salut et 
le merci du coeur, 


————.!Ÿ#: —— 


Affluence de pèlerins à Ste- 
Anne de PBeaupré 


Québec. -— Depuis juin 1926, l’é- 
lise temporaire de Ste-Anne de 
aupré 4 été d'unc attirance in- 


crovable pour les pèlerins et les 
visitcurs, Cette affluence est due 


aux réductions acvordées par les 


compagnies de chemin de fer, et au. 


grand nombre d'automobiles. ‘ 
- Tout le long du jour, les pèlerins 
ou ‘visiteurs se pressent dans le 
sanetuaire pour les messes, les 
confessions, les commünions, pour 
la vénération de la relique, pour Ja 
bénédiction ges objets de piété, cte. 
C'est un flot “interrompu. Puis, ce 
sont les milliers de touristes non- 
catholiques qui viennent respectu- 
eux cet -émerveillés voir ces lieux 
vénérés dont ils ont tant entendus 
parler”, “ « 
Le nombre des visiteurs qui l'an 
dernier se chiffra dans les 300,332 
atteindra certainement cette année 
le demi million, 
1h: 


Le Cardinal Bonzano chez $. 
S. Pie XI, ; 


Rome.—Le Pape a recu, en audi- 
ence privée, le cardinal Bonzano, 
retour d'Amérique. 

Le cardinal a fait au Scaverain 
Pontife un rapport détaillé sur le 
Congrés eucharistique de Chicago 
et il a raconté au Pape lPaccucil 


ration aux fidèles, Iagnelle émet l'o- 
pinion que le gouvernement invxi- 
cuin essaie re faire un schisme, 
“Mais, avec l’aide de Dicu, ajoute 
la déclaration, les catholiques ne 
fléchiront pas devant de telles 
menaces”, ' 


— 1%: 
La situation mexicaine 


Mexico, — A l'ouverture du Con- 
grès l'épiscopat catholique et Île 
président-Caliès en ont appelé aux 
législateurs, chacun soutenant ses 
positions respectives, 

L'épiscopat n'attend guère de se- 
cours de ce côté, mais à ne lui res- 
tait qu’à choisir entre cet appel à 
la justice du Congrès et une dé- 
claration de guerre religieuse; cet- 
te dernière mesure aurait été con- 
traire à L'esprit de l'Eglise. 

th 5 — — 

e e 
Mise au point 

Rome, —— “L’allocution dans la- 
quelle le Saint-Père à recomman- 
dé aux. catholiques mexicains de 
conserver ane attitude de prière et 
de, discrétion”, annonce le Saint- 

Siège, “n'a pas eu pour but de re- 
commander aux Mexiesins de s'a- 
dapter aux conditions d’esclavage 
que le président Calles entend nr 
poser à l'église mexicaine,  inais 
dans l'espoir de tenir ies catholi- 
ques en dehors des gouvernements 
révolutionnaires qui sont opposés 
jaux doctrines de PEglise". 

| Cette déclaration du Saint-Siège, 
qui a éfé publiée en réponse à une 
| lettre ouverte du minisire mexicain, 
| Carlos Casaurano, exposant la ma- 
:nière de voir du président Galles, 
affirme que le Vatican ne redoute 
pas la perspective d'une église me- 
xicaine dissidente, 

“L'expérience démontre”, ajouta 
la déclaration, “que cetie menace, 
qui se dresse presque toujours 
quand PEtat vient en conflit avec 
l'Eglise, a toujours avorté”, ‘ 


——— 185: 


Le silence du gouvernement 
américain 


Dans Das Neue Reich, un Mexi- 
cain, qui signe “Exul”, explique ce 
qu'il dit être la raison fondamenta- 
le de la versécution religieuse qui 
sévit au Mexiaue. Ce serait l'oeu- 
vre de la diplomatie, voire de la 
ploutocratie américaine. I s’agis- 
sait, en somme, de détourner Pat- 
tention des masses d’un fait sirm- 
nlement et odicusement matériel : 


chaleureux que les autorités et Ia | l'exploitation des puits de pétrole 


population américaines Jui ont ré- 
servé, Après cette audience. Île 
cardinal Bonzano est allé visiter le 
cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat, 


1%: 


La persécution au Mexique 


Mexico. — ‘Trois cents profes- 
seurs des écoles publiques. de Gua- 


dalajara ont été destilués par les 
autorités scolaires locales parce 


qu’elles ont refusé de répondre à la 
eivculaire du gouvernement leur 
demandant de définir leur’ attitude 
sur la politique religieuse du gou- 
vernement, disent les dépêches rc- 
çues ici. . 
D'autres nouvelles de Guadaluia- 
ra disent que la police a arrêté un 
groupe de jeunes femmes catholi- 
ques qui faisaient le piquet autour 
des salles de vues de cinéma et des 
magasins demandant aux  persoi- 
nes sur le point d’entrer de ne point 
le faire pour renforcer par là le 
boycottage économique. co 
Les femmes en téte de ce srou- 
pe ont protesié auprès du gouver- 
neur de L'Etat, Silviano Barbe Gon- 
zales, qui a répondu que les efforts 
faits en vue de faire. tort aux en- 
treprises privées étaient repréhen- 
sibles et qu'il se proposait de puiur 
de telles activités dans PEtat de Ja- 
nisco. Ê 


L’'EPISCOPAT CAIHOLIQUE 


“ 


—— 


imexicain par un consortium armé- 
ricain, On déchaîna la haine re- 
ligieuse, on institua le Kulturkamf 
que l'on sait pour arriver, en défi- 
nitive, à ce résultat que les deux 
cents meilteurs puits petrolifères di 
Mexique appartiennent désormais 
à des plontocraies américains... 
C'est ce qui expliquerait aussi que 
le gouvernement américain ect son 


ambassadeur à Mexico aient laissé, ! 


sans la moindre protestation, le 
président Calies exercer sa haine 
contre les Catholiques... Voilà “la 
haute politique de la haute finan- 
ce”? La liberté, les croyances ct 
la morale de centaines de gens sa- 
crifiées au vil intérêt de quelques 
puits de pétrole. Mais ces puits ne 
sont-ils pas,-désormais, 14 vroprié- 
té de quelques juifs maitres du 
monde?” — RL 


Basilique promise en 1429 et 
construite en 1926 


e 1e 


Domrémy, France. — La basili- 
que que le roi Gharles VIL fit voeu 
de construire, si Jeanne-d’Arc bou- 
fait les Anglais hors de France, a 
été consacrée le 30 août à Damré- 
my, village natal de la pucelle d'Or- 
Jéans. La promesse que Charles 
VII n'avait pas tenue ne fut jamais 
oubliée dans la suite, -et elle recu 
en 1926 son définitif accomplisse- 
ment. L'église a été bâtie en 
ans. Elle estornécdefresaues repré- 
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Edifice Miller PRINCE-ALHERT, 


chaise Jongée pendant une trentai-, 
‘ne d'années — y 'esque la moitié de 
sa vie, Il cont.aiua © rendre de 
Jrécieux services à sa maison et ne | 
ui fut peut-être jamais aussi indis- 
pensable que pendant cette période, | 


De connaissances encyclopédiques, 
il était la Providence des jeunes ; 
professeurs, des jeunes élèves ct dés 
anciens qui ‘avaient recours à ses 
conseils el'à sai sciences 
des souffrañces physiques atroces, | 
il garda touté/ sa. vie, soutenu par 
une foi admirable, une douceur de 
caractère, une égalité d'humeur, u | 
ne gaicté qui ge se démentirent ja- 
mais, En le perdant, son collège 
perd, avec le clergé québecois, un 
des esprits marquants de sa génc- 
ration de prêtres, et de professeurs, 
un saint. VT 1.1 


, Ale 

; ee 

Une semaine individuelle de 
la bonté : 


Montréal, — “Après avoir deplo- 
ré la trop grande importance dun- 
née aux récits de meutre dans Îles 
journaux locaux, S. G. Mgr Gau- 
thier disait dernièrement qu'il est; 
à craindre qu’un pareil abus ne fi- 
nisse par diminüer le sens patrioti- 
que de notre population, SON AT- 
TENTION N’EST PAS ASSEZ CON-' 
CENTREE SUR SES GRANDS IN | 


TERETS...” 
| k Doce 


‘N’A PAS .DE PATRIMOINE 
: QU'IL NE S'ASSURE PAS, 
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SASK. 


“Alors que ne  cerée-ton, 
cette annévc feslivale du  tendie 
saint Francois d'Assise, une semni- 
ne INDIVIDUELLE DE 
Elle vaudrait bien, ce nous semble, 
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duns Paffolent de ses droils, el lui | 


BONLE {lui-même est pourtant chargé 
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Arpenteur--Géonmiètre 


ui- 
sent ses devoirs!t... 
Car le prêtre, tout péchour 
de 
ericr au monde le “Non liecctt...” 


toutes les autres Semaines de ceci] de Dieu, 


où de cela -— surtout si elle est con 
sacrce à la lutte contre l'égoism 
Uhomme à l'égard des siens. 

tes, l'homnic 


Ger- 


e del tomber des angest... Dois-pe 


Et ces deux mots firent fudis 


en 


vouloir à ce garcon boucher qui 


s tes, | peut être égoiste, mais [na regardé en souriant du haut de 
Malgré sil n'a pas le droit de manquer à se [ses doubles muscles et de sa cha- 


devoirs, notamment à celui de pa-lrette anglaise? 


ver ses dettes: “et dimitte nobis 
DEBTTA NOSTRA, sicut ot nos di- 
mittimus”, dit d’étonnante facon 
l'Oraison Dominicale, Or, s'il est 
ube dette sacrée, c'est bien celle 
qu'un homme contracte en prenaut 
charge d'âmes, Si CET HOMNIE 
NON 


... Voilà pourquoi Fon n'insulte 
jamais le pasteur protestant de la 
ville voisine... pas méme au eufé 
où il va prendre son pale-ale, Qui 
sône-t-19 De quel infatignble Cru 
do” at-il garde?,.,. Non... il ne 
représente plus rien... I flotle et 
dérive à lu surface de la société... 


SEULEMENT IL MANQUE A GES | VAGUE bourgeois exilé du surnatu- 


DEVOIRS ENVERS SA MANILLE, 
MAIS IL MANQUE A SES DEVOIRS 
ENVERS LA SOCIETE. _ De quel 
droit, en effet, expose-t-il à toni- 
ber à La charge d'autrui les êtres 
que Dieu à mis logiquement à 
sienne?... 

“Voila, dans cette semaine 
bonté, une idée dont les jour: 
pourraient faire grand état, s'ils 
veulent sincérement CONCENTRER 
ATTENTION DE LA 1'OPULAÀ- 
TION SUR L'UN DE SES 
GRANDS INTERETS” — écrit Ro- 
ser Duvernay dans le dernier Bul- 
fun de la Caisse Nationale d'Eco- 
nomie. 


de 


Roule | 


-Le petit curé se pencha sur son 
guidon pour apercevoir la borne 
kilometrique .. ‘ 


Pourtant au poinfide 
il m'est rien... 5es parents ont,eul- 
tivé Les champs; il n'a pas cent 


aux [se de 


PLUS ble mission de demain... 


vue humain, [pas avec de la 


rame mort détaché do sa 
Le courant gronde-til a 


ici... 


tige...” 


Le soleil s'acharne sur la route! 


la l Derrière le prêtre courl'une toute 


petite ombre violette et decoupée.. 
dans l'iir étouffant vole la mimins- 
pelits bètes d'orages. Roule 
MON VICUXs 

Et le petit curé, tout déliquescent 
sur sa maebine, pense à fa formida- 
celle de 
recommencer la France. 

“Vivent no ossu ist... 

Ces ruines  pourraiton 
les relever? 

C'est toi seul, 4 prêtre du Res- 
suscité qui peut donner la réponse. 

Ce n’est ni le vieux Sarrien, ni 
le vieux Combes... ni mème Île 
vieux Glémencenu si malins soient- 
ils. Les grandes choses ne se font 
roublardise, 
se découragera de- 


LE] 


jamais 


Ou le prètre 
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tpouvoir parvenir, était dépassée de 
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Chirurgie et maindien de La femme, 
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vant le ehamp trop dur... 
fini de notre histotret... 
rémédiable déeudence, Après 
pages superbes écrites par Les Ger- 
hiatins, des Louis X1T, les Bernard, 
les Richelieu, les Bossaet, les Vin. 


les 


cent de Paul, les Lacordaire... 1 
yaurn de la faillite, 4 banquerou- 
Le Busentable du sacerdoce se de 
vobant à sa mission. 

Ou le prêtre plus ‘que juuais se 
seutira prètre,.. Et comprenant 
qu'à celle grave question entre Les 
plus graves, pourquoi Dieu vient 
de fui délier Les mains... i entrera 
dans Je champ où tant d'autres Le 
précèdent... 44, ne composant ni 
avec Ja faim ni avee la soif, ni a 
vee aucune préoccupation bumstine, 
il travaillera à pleins bras, tête et 
intassable, comme des infinies petits . 
qui fout et refont les assises des 
mondes... | 

.. Alors, mais alors seulement, 
le clergé français ge 1907 pourra 
regarder en face le clergé de tous 
les aulres pays... mème celui du 
Kolturkampf HE aura vu pire 
qu'euxt... H aura écrit sa belle pa- 
ge... colle de la séparation... mais 
aussi colle de Ha réparation... M 
aura été l'anneau robuste de La 
chaine, celui qui de se rompt pas. 

Et malgré l'effort péant des Lo- 
ges, C6 NC SCrR Das CNCOre SA pé- 
neration  sacerdotale” qui laissera 
passer de fanion de Salan sur PE 
glise de France on deroutet... 

..Houle, mon vieux!... 

Et tout d'un coup... le petit 
curé s'aperçut qu'il pédalut d'un. 
pieit tellement énergique que fa: 
maison à laquelle il pe croyait pas 

: 4 
deux kiométree déint, | 


Pierre L'ERMIFES, 
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force dans Les bras, au point quo.jo ne pou- 


que fût aussi une fête religicuise. 
lever aucun objets tant soit pou lourd. 


Nous avons voulu que le Chrisi re- 
sne dans notre hôtel de ville, Au 
Mexique, on Je chasse des églises; 
en France, on persécuie ses servi 


on affecte de ne mè- 


prés-midi, au moment ou chacun - 


fait sa sieste... roule pour aller 
voir à 12-kilomètres de ta paroisse 
un malade qui ne êe recevra peut- 
être pas!... Roule!... récolte en 


jourd’hui où l'on C 

me pas connaître l'existence 

Pape... le curé des curés? | 

Etrange tout cela... excepté : 
. : 


AE DE 


348 Main St. . Winnipeg, Man. 
ou Agents locaux 


…. 


pour ceux qui ont la foi, 


RIRE 


à nor _ ë à . s ét D) A Ê , 
que jo perdieso lusogo de mes jambes, icurs. Je souhaite que, au Canada, | passant. le “eauac de ce trinar-|" y au milieu de la route déserte o unes mere : 
Pavats do violentes douleurs aux soins ctjo Île geste de la ville de Chateau-d'Ean | deur, e sosie de ce garcon bou-| Gé champs où tout somnole, gu- Bois pour plas icher avec i 
sourit ait plusieurs imitateurs, qui lui|cher confortablement installé au] V£qe lumière et de chaleur, lé cu- e : EEE 79) . \ 
à Cest donnent un lointain rayonnement.” | milieu de ses coteleites dans 58 | L& Doursuit son exemple. | joint SET. 


18: honec voiture suspendue... Par- 


ie : PONIOUCS : ...Qui, l'on me déteste el l’on : , . . . . ! 
cale k Un à d'est jaitement: ) one On du fee MA Lim’aime parce que, sur la misère de Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
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de bois pour planchers avee joint en “V” de 1 x 4, ct èn longueurs 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin très sec 


Ah! du pavé maintenant! 
Et le curé s'en va sur la longue 
route, où rebondit la iumicre à- 


à 


dignité du sacerdoce, cauchemar 
des uns, consolation des autres!. .. 
Je suis le ministre de Dieu... non: 


Hi vient .de mourir - au collège 
Sainte-Anne de la Pocatière un des 
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Francois Tétu, Homme d’une sran- 


impose le respect des dix comman- 


de distinetion de meniéres, d'un|dé, par tout le monde... aimé. 
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Des quatre sujets de composilion pronosés @ux concurrents du |dernier dans les écoles irlandaises | nadiens-francais, à Pembroke, àljk] 4 OU pe ail fi) fT { es ) À là iac ÿ PT ' 1e 
Grade, le wuoir de Mlle Ÿ. Puel s'est arrêté es 7) . JdOttawa, qui ne reviendront pas à‘ Renfrew, à Arnprior, à Alexandria, ! Fes UV LE Ÿ Lo L AREA RE GER LÉ du PRPRSASIIAUTIUN/IAT 
2, le hoër de Ale V. Ruel s'est'arrêté sur le quatrième: “Le mois | cause du refus de la commission | à Windsor, à Wallaceburg, à Cha À Ds | . ; nu 


scoimre de retenir les services delthaim, et à combien d’autres en- 
la nouvelle communauté. D'autre! droits où les Canadiens-français, 
part Ja nouvelle communauté n’a’ quoique ayant la majorité des en- 
pas à_se plaindre puisque la eum-, fants dans leurs écoles, se voient re- 
mission scolaire n'a jamais cu de !fusés des institatrices de leur natio- 
contrat avec elle, nalité et l’enseignement de leur lan- 

“Voila Les faits réduils à leur réa- gue même quand les inspecteurs Îe 


sa À = 2 : 
; aFniete ÇA: SE Le 
HETIICTE SESSION. 
lité et à leur proportion. On s'éton- | recommandent! 
ne toutefois que l’on fasse tant del Cest le cas de dire que les com- 


! FR | | Le PES Re 7 PERS PE 
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tapage, quoique nous soyons habi-}Paraisons sont odiecuses.  Puisse 


= à % 7 œ - œ AT TI CRE 
tués à ces exhubérances de la part | Celle-ci inspirer à M. O'Farrell et à |1Ë FAVO RABLE À L'0 UEST 
ses amis de se laisser ‘diriger com- [IE 
> En 
Crédits ruraux 


me plusieurs de leurs compatriotes [IE 0 
ll Chemin de fer de la 


dé mai, &) dans la nature, b) dans l'Eglise 


mn end 


qu 
RE ar 

= 
Ds 
+ 
1e 
CD 
Ps 
bas 
Cr 
eee 
ras | 
fes, 
see 
cs 
LS 
as 
(ré 
es 
E 


roulades, ses allées et ventes si 
alertes pour préparer son nid. 
. | Voilà pour Pattrait des sens 
Le mois de mai! quelle douce! Mais pour notre coeur! Enfants de 
poésie évoque ce nom! ,Le renou-! Marie, pouvons-nous oublier qu’en 
veau de la nature éveille en nouslce mois nous fétons une Mére! Et 
un je ne Sais quoi de douces sen-; quelle mére! 
sutions qui nous portent 4 saisir! Là sainte Eglise a voulu pendant 
ces, premieres IMpressions, 4 One mois rendre cet hommage pu- 
jouir, à les faire notres nour en fai- blic en à pelant ses fidèles à se 
re naître de nouvelles,” tant l'être ; appeant ses IIACIes & SC 


Le Mois de Mai 


SRE 


RE GR 


des Irlandais. 

d) Les commissaires de langue 
française sont indifférents au nom 
ou au costume des Soeurs que iles 


les plus influents par ïe bon sens, 
par le bien des écoles, par la né- 


La nature à son réveii! Je prin- 
temps! évoqué par cette douce 
perspective du mois de mal. Mois 
de mai! mois des fleurs, des oi- 
sScaux, de ja verdure, de la frai- 
choeur et du charme Dan: fa na- 
ture tout nous porte au charme, au 
plaisir, à ladimiration, depuis Le 
plus petit brin d'herbe jusqu'à 
l'arbre géant à ja frondaison tonf- 
fue et magnifique, depuis le plus! 
petit insecte jusqu'à l'oiseau qui! 
nous charme par ses chants, ses Mois d'allégresse et d’harmonte! 


QT 'ionetra réunir chaque soir en famille pour essité 2e 4 s - 
HS nee our de bionttre offrir à cette bonne Mère l'encens commissaires, de langue anglaise | Ces de Ja paix entre Îles deux (a) D” ‘e OT : 
nya gone noccn à it vantenn [de os pricres et dommage de !engagent. Mois ils s'opposent |°" re SE TOR De = . 2 : : 2 4: 
ER PSN PTPEU il veut s ap HOS CHEFS. Et cest avec un re-| notuinément à l'engagement des] lNr un sentiment inconsidéré, et Hale f, 1116 SON Le projet de loi des crédits .Furaux 
FU ° oublement de ferveur : s  sueurs de l uveile cor auté Dress : ‘ É s à ë 
€ e e ferveur que nous | Sueurs de la nouveïle communauté Samucl M. GENEST, U dit de 53.000.000 id présente a la Chambre et adopté pour 
n crédit de $3,000, pour aider 


ä cause de Pesprit qu’elles ont ma- 
nifésté depuis deux ans surtout. Les 
commissaires de langue française 
veulent la paix et l'harmonie à la 
commission scolaire d'Ottawa com- 
me entre les deux populations à Ot- 
tawa, et c’est pourquoi ils refusent 
d'engager des, Socurs qu'ils ne 
croient pas disposées à inculquer à ipufndais du diocese d'Ottawa ont 
leurs élèves cet esprit de PAIX €} adopté une résoluton de protesta- 
d'harmonie. Cest la raison princi- | tion et veulent soumettre à larche- 
pale de leur onppasiton, vêque d'Ottawa et au Saint-Siège a 

“IP est regrettable que Ie nom de! décision de la commission des c- 
Sa Grandeur Mur l'Archevéque | 


_ l Met coles séparées d'Ottawa, 
d'Ottawa soit lraïné dans cette af- —_——#— 


nous rendons à ect appel et que 
nous Ja Jouons où chantons. 

Ce mois de mai est donc le bien- 
‘venu par tous; poétes, pour 1e 
.Icucr on beaux vers; chrétiens pour 

le chañter en reportant nos louan- 
lues vers celle que l'Eglise nous fait 
honorer comme notre Mére, notre 


Président de Ia Commission 
des Ecoles Séparces d'Ottawa, 
mm 1e 3 ——— 


Assemblée de protestation 


procurer des prêts à longs termes à un 


au parachèvement de la ligne. Tous | sa 
taux moindre d'intérêt. : 


les libéraux et les progressistes l'ont ap- 
puyé, mais un grand nombre de conser- À 
vateurs l'ont combattu, 

M. King fait la promesse bien arrêtée 
que si les libéraux rétournent au pou- 
voir la voie sera terminée. 

La promesse de M. Meighen se résu- 
me à une politique de gros 


Si 
M. Dunning déclare: “Je parachève- 


rai ce chemin de fer aussi vite qu'il est 
possible de mener les travaux”. 


a 
ee 


tbe. — À une assemblée tenue [JE 
à FAuditorium mille catholiques 


x 


Pensions aux vie 
_ lards 


Le bill accordant une pension aux 
vieillards a été voté par la Chambre 


pour donner une pension aux citoyens 

âgés et dans le besoin qui ne peuvent 

plus se suffire. Les membres tories du 
eSénat l'ont tué. 


‘Reine, notre Refuge et notre Avo- 
eate, 
Bénis soisAu! beau mois de mai! 


A 


= me mans 
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La grève est terminée 
La grève que tes élèves de Féco- 
le Our Lady. rue Cnmberland. d*- 
claraient Pautre mafin, parce que la . | 
‘Commission des Ecoles Séparées | Fôi 
refusait d'engager Les Soeurs Grises | FEI 
| de Pembroke, est terminée, nl 
LES PRETRES SIGNATAIRES Ala suite du refus des élèves d’a- || 

voir pour institutrices des Socurs 

“Un fait à noter c’est que des 26 j Griscs de la Croix, les autorités de 
la Commission des Ecoles Séparéc: 


Et 


que je considère privée. Tout ce 
que je puis dire, c'est que Paffir- 
mation qu'on lui préte dans de 
communiqué publié dans les jour- 
naux ne leur à pas été donnée par 
Sa Grandeur, 


“fe n'ai pas Pintention de répon- 
dre par le détail à foutes Les asser- 


de laïcs irlandais du diocèse d'OE 
tawa avant cru bon de poser enftions contenues dans ces longs 
vichimes dans la presse Anglo-Pro-l communiqués, ascrtions erronées, 
testanute du pays accusant les come; mal présentées où qui ne regardent 
missaires canadiens-franvais de al nullement la question en feu, 
capitale de violer les droits natu- LA LIBERTE DU COMITE 
rels et religieux de lt minomt ca- TRLANDAIS ; 
tholique de langace anglaisea et cet- AAANITIATS 


Un certain nombre de protres | 


mess Ven 


te presse n’avant donné tout natu- 
réellement qu'un côté de la question, 
nous avons cru bon dans notre der- 
nier numéro de dire un mot de ces 
difficultés; nous v revenons aujour- 
d'hui en publiant la réponse de M. 


“Un fait que le publie ne doit 
‘has perdre de vue, c’est qu'il n'est 
Inullemient question d'empêcher les 
‘membres itlandais d'engager des 
instituteurs de leur nationalite pour 
Les commissaires de 
bien 


leurs écoles. 
tres 


signataires de a lettre il ny en ait 
que trois de la vile d'Ottawa, la 
seule concernée dans cette affaire. 
Le fait que les prêtres irlandais des 
deux paroisses les plus importantes 
de Ha ville y compris le president 
du comité anglais se soient abste- 


d'Ottawa ont engagé des institatri- | Eh} 


ces laïques, 

Les classes se sont reouvertes le 
lendemain avee six institutrices lai- 
ques. . 

A part cet incident la rentrée des 


Réévaluation des Ce 
Amendement à la 


terres des soldats" 


Le gouvernement libéral présenta et 
fit voter par la Chambre un bill de ré- 
évaluation des terres des soldats-colons. 
Cette loi permet d'évaluer à leur juste 


Samuel Genest, président de La langue anglaise savent . 
commission des écoles séparées, au qu n'est aucunument question de 
manifeste irlandais, ‘ cela. 

“Mon attention à été atbrée sur “Consequeniment fes déclarations 
les communiqués publiés par les 


élèves s’est faite dans la plus gran- 
de tranquillité, et Ôn nous assure 
aujourd’hui que tout continue à être 
tranduille dans toutes les ecoles de 
la ville. 


nus est significatif, Me serait-il per- 
mis de remarquer aussi qu’un bon 
nombre de ces prêtres sont de la 
province de Québec el qu’ils n'ont 


loi des grains 


Une loi a été présentée donnant aux 


es écoles séparées d'Ottawa de su ben de déve ct termin 
| 
| 


contenues ilans la lettre des prêtres 


mani 
ET mr er en 


EN LE SE 
| nee 


: ! , : ! . rien à voir ni directement ni indi- 

journaux anglais sut ba guuslion de irlandais, à savoir:  "“thal the , ane de nictrati TE : ; 214 
l'engagement de certaines institue! French-speaking members of the qectement JR 5 administration » valeur les terres des vétérans achetées fermiers le droit de nommer les éléva- 
trices de langue ardlaise pour les] school Board bave declared à ra-r iso n'On ‘ ° Le général Smuts et le drapeau teurs terminaux auxquels leur grain 


i ces signataires n'ont même pas d’e- par des soldats-colons à des prix exhor- 
coles séparées dans leurs paroisses, 


cial religious War upon the English 
bitants. 


e 
speaking Catholics of the Ottawa national 


écoles irfandaises OA, 


doit être expédié. 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LAS. V. 

où les élèves ‘recoivent avec 

une éducation soignée, l'ensei- 

wnèmerit préparatoire aux exa- 

mens de Ja l'rovince. 


Attention particulière onnée 
aux futures institutrices 
bilingues. 


Adresse:  ,* | 
SOEUR SUPERIEURE , 
Battleford, Sask. 


à 


Noviciat des. Soeurs de 
l'Enfant-Jésus 


Éa sont sans fondement et 
nmalhonnètes, La question n'a rien 
à Faire avec les eatholiques en de- 
bors de Ja ville.d'Ottawa et ne re- 
garde que l'administration inierne 
1 
i 
l 
} 
| 


de la commission scalaire, 
LES FAFTS 

“Voyons plutôt quels sont les 
fails : ’ " 

4 La coninunauté des RR,SS. 
Grises d'Ottawa avail fan dernier 
11 Soeurs en service actif dans les 
écoles priniaires irländaises sépa- 
rées d'Ottawa: 

b} Par Le fait de la division de 


accemnié des positions d'office dans 
Ia nouvelle communauté irlandaise 
aue es signataires appellent The 
English Canadian Grev Nun° Com- 
fmunityv”, ct en conséqüence ne peu- 
ivebt pas revenir reprendre feur 
fonctions d'institutrieces à Ottawa: 
une autre de ces ff institutrices ir- 
landaises est restée avec une quin- 
zainc de religicuses de la même na- 
nuupbté fidele à Ja  Conmunauté 
des Socurs Grises d'Ottawa, ne 
reste done en réalité que sis Soeurs 


OU EST LÂ VIOLATION? 


“Dans leur communiqué Îles si- 
gnatiures de Ia lettre posent au 
martyr et déclarent que les com- 
missuüres de langue francaise ont 
brisé arrangement conclu il + a 
quelques années entre les sections 
françaises et irlandaises de la com- 
mission, 

“1 doit être note que la condi- 
tion à-laquelle Les Irlandais d’Ot- 
tawa ont obtenu le privilège de se 
former de nouveau en conuté pour 
Padiginistration de Icurs écoles a- 


coumission était qu'ils feraient dis- 
paraître Pinjonction prise il y a 
douze aus contre It commission par 
quelques-uns de leurs congénères 
pour Pempéèécher de faire des.em- 
prunts el paur gèner de touie ma- 
nièére son administration. 
“Tout le monde sait que cette 
condition n’a jamais élé remplie. 
On sait peut-être moins que Île 
personnage qui s’est opposé au re- 
trait de cette injonction est M, Pab- 
bési, J. O'Gorman, curé de l’église 


Port Elizabeth, Sud - Afrique. — 
“On nous a dernandé de faire ane 
loi qui permettait de déployer le 
drapeau Union. Jack en certaines 
occasions, & dit le Général Smuts, 
ex-premier et chef actuel du parti 
sucafricuin, devant ,.uhe, assem- 
blee de 5000 personnes. 

“Dieu, me bénisse ,!r Avons-nous 
besoin d'une loi pour cela?” 

Barlant de Ja question du dra- 
peau national le général pria ic 
souvernoentent dé net pas impose? 
uu pavillon non ‘désiré à une sec- 
tion du peuple sud-africain et con- 
trairement à l'acte de PÜnion, ‘ 

Coudammant ensuite Ïa loi rces- 


qui tend à priver les Indigènes €, 
les Asiatiques du droit de remplir 
dans les mines et lek usines des 
charges qui exigent des brevets de 
canpotence, l'ex-premier  coniura 
les Europcens de LAfrique-sud de 
s'efforcer de regagner Ia confian- 
ce des indigènes, 
de ‘ 
. te, © ° 
On demande l’abélition de la 
conscription 
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AUTOMATIQUES, ETC. 


(b) L'ABOLITION DE LA TAXE SUR LES RECUS. 
(c) LA REDUCTION DE LA TAXE SUR LE REVENU. 
(d) AFFRANCHISSEMENT POSTAL DE DEUX SOUS. 


M. MACKENZIE KING ET LE PARTI LIBERAL S'ENGAGENT A REPREN- 
DRE TOUTES CES MESURES QUE LE SENAT A REJETEES OÙ QUI N'ONT 
‘PAS RECU L'ASSENTIMENT ROYAL DU FAIT QUE LA CHAM 
DISSOUTE PAR M. MEIGHEN SANS PROROGATION. 


M. MACKENZIE KiNG ET LE PARTI LIBERAL S'ENGAGENT A RETENIR : 
LES TAUX DE L'ENTENTE DU CORBEAU OÙ TAUX ADEQUATS (STATU 
RE) SUR LE GRAIN ET LA FARINE ET SONT ASSURES EN CELA DE L'AP- 
 PUI DES GRANDES ORGANISATIONS AGRICOLES, DES CHAMBRES DE 


Le budget Robb 


(a) LA REDUCTION DE LA DOUANE SUR LES AUTOS, LES GENE- 


RATEURS ELECTRIQUES POUR LES FERMES, LES TRAYEUSES 


BRE/A ETÉ. 


ae —— 4 


Les Socurs de PEnfant-Jésus lqui. pourraient neccpter de 

: ; an: nos écoles cette : QUE 
qui ont ouvert récemment un | bloi dans nos écoles Gctte Connu 

hi ., A » e n ! “ a ‘ ; 7 

Noviciat à Nord-Battleford font Tnauté des RR. SS. Grises d'Ottawa 
savoir aux jeunes filles qui dé- flavec laquelle la Commission scolai- 
sirent faire partie de leur Con- jirt a un contrat depuis des années 

NT . r Penseignement dans nos éco. 
van Les entrées ont LE Pour Penseignement « € 0 
prégution que Les entrées ; iles, a en disponibilité 4 des relipi- 
lieu, chaque année du 1er jan- 
vier au premier février et du 15 


COMMERCE, DES GOUVERNEMENTS DES TROIS PROVINCES DE 
il. L'OUEST ET PRATIQUEMENT DR TOUTE ORGANISATION PUBLIQUE 
j) DE L'OUEST CANADIEN. ! | 


M. MEIGHEN DECLARE QUE CES TAUX ADEQUATS SÛR LE GRAIN 
ET LA FARINE SONT ABSOLUMENT INDEFENDABLES, ET: AFFIRMA 
EN OUTRE DURANT SA TOURNEE RECENTE DANS LES PROVINCES 


Londres. — Les rêves pacifistes 
se multiplient de plus en plus au- 
tour de la Ligue des Nations. Un: 
manifeste signé par des représen- 
tants, hommes et femmes, de quin- 
ze pays diffésents, exige l'abolition 


CES APPEL A L'OPINION PÜBLI- 
QUE 


“Les frlandais se présentent à 
l'opinion publique comme des per- 
sécutés et cherchent à satlirer fa! 4e la conseription comme premier 
sympathie des ânglais et même des! has vers le désarmement mondial, 
Canadiens français à leur malheu-! TJ} demande à In Ligue de prendre 


[l 
: Se EN € a: un À: 
la communauté, 4 de ces Soeurs ont | Près" qu'ils eussent abardonné a 
l'etu- | StSacremeont d'Ottawi, 


trictive contre les gens de El 
i 


fidèles à leur communauté, Ces re- 


euses irlandaises qui sont restées 
juillet au 15 août. (20-25-P) 


lligieuses sont qualifiés pour lOn- 
lario et ont une longue expérience 


POU 


Lampes de 


Très fluide 


Notre HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétele 


Non-inflammable 


Sanctuaire 


rubriques 


nm 


veux sort! 

“Le public anglais d'Ottawa, de 
la province, et du pays sait que les 
Canadiens français d'Ontario pas 
plus que cecux de la province de 
Québec dont on vante partout fn 
tolérance et Pespril de justice ne 
veulent en aucune facon‘empéèécher 
les frlandais de jouir pleinement 
de tous leurs droits et de tous leurs 


privilèges. Personne ne peut ci 
ter d'exemples où les Canadiens 


franenis ne vont pas jusqu'à don- 
ner à leur minorité une part même 
plus grande que celle qui leur cest 
due, 

"Ge que les Comuissaires cana- 
diens - français d Ottawa désirent 
sincèrement dans le cas présent, 
c’est de maintenir un état de cho- 


| 


les devants et de déclarer la cons- 


cription illégale, comme Île farsait || 


le président Wilson dans son plan 
original de constitution de la Ligue. 
On remarque parmi les signataires 
le nom de deax généraux allemands 
et celui du président du Reichstag, 
Paul Loebe. 
Re 


Le record de Mlle Elde 


Douvre, --"Olto Merkoeten, d’Al- 
lemagne, «à traversé la Manche à la 
nage auiourd'hui en près de deux 
heures de moins que Mlle Elderle, 
des Etats-Unis, récemment, ‘soit en 
12 heures 40 minutes. . 

Pour la deuxième fois, au autre 
Américaine, Mine G..Corson, de 


le battu | il 


Taux 39c par 100 


MARITIMES QU'ILS ONT ETE DONNES PAR MACKENZIE-KING A 
L'OUEST COMME UN POT-DE-VIN POUR S'ASSURER LE SUPPORT DES 
PROGRESSISTES DE. L'OUEST, ET Q 
IL ABOLIRA CES TAUX ADEQUATS. 


Taux sur le grain et la farine de 
Prince-Albert à Fort William 


6 juillet 1922 


Septembre 1920 


UE S'IL EST RAPPELE AU POUVOIR 


Taux actuels par char. 
de 80,000 Ibs. 
Taux 25c par 100 


.. Conforme aux 
tl 
jf 


Prix: 82.50 le gallon (Bidon gratuit) DESIREZ-VOUS PAYER $112.00 DE PLUS PAR CHAR OÙ $100.00 DE 


PLUS, SI VOUS AVEZ 2000 MINOTS DE BLE A EXPEDIER A FORT WIL- 
LIAM ? SI OUI, VOTEZ POUR MEIGHEN OÙ SON CANDIDAT. 

C'EST L'OPINION SAGEMENT MURIE D'HOMMES DE L'OUEST BIEN IN- 
FORMES QUE LA PERTE DES TAUX ADEQUATS SUR LE GRAIN ET LA 
FARINE AUGMENTEKRAIT LES FRAIS DE TRANSPORT DES FERMIERS 
DE' L'OUEST CANADIEN DE $20,000,000. L'IMPORTANCE POUR 
L'OUEST DE RETENIR LES TAUX SUR LE GRAIN ET LA FARINE SAU- 
RAÏIT DIFFICILEMENT ETRE EXAGEREE. S 1. 


New-York, a aussi traversé la Man- 
che en 15 heures. 


ses qu'ils ont eux-mêmes étaülies de 
concert avec Îles counnissaires de 
langue anglaise pour la paix ct la 
{concorde à Ottawa, consistant on 
un arrangement qui «a donné jus- 
qu'ici les meilleurs résullats et que 
auslques intrigants poussés par des 
influences irlandaises de l'extérieur 
cherchent à nous faire perdre au 
grand détriment de nos écoles et de 
da paix entre les catholiques”, 

“Où M O’Farrel sonne sa note la 
plus pathétique c’est lorsqu'il dé- 
clare que les Irlandais sont à la 
merei des Canadiens francais! IL 
est bon de savoir ce que cela signi- 
fie, Cela signifie que depuis des 
années les commissaires -canadiens 
français des écoles séparées d Ot- Paut Smitls NY. — De grands 
tawa permettent qu'au mains Sig | progrès dans les pourparlers au su- 


EE 


Plus de deux cents noyés . 


tÂ 
Cronstadt, Russie, — Le bâtenu- |[é 
excursion, Burevestnik, pour  6vi- |} 
ter une collision avec un cargo al- 
lemand à la sortie du eanal de Le- 
ningrad, est allé donner contre un 
pilier de ciment; 15 minutes aprés | 
il coulait à pic, De ses 563 passa 
gers plus de 200 ont péri; il nv a 
vait à bord qu'une seule chalcupe 
de sauvetage ot 172 bouées. 


Desmarais & Robitaille, Liée 


t 

0 
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| ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


2e 


MONTREAL, OTTAWA, 


31 et 33, rue Notre-Déme Ouest. Rideau. 


+ 
s EN 


Art magnifiquement réalisé subjugucra et enthousiasmera la 
pensée plus que ne Île pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. . 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. 


© 


La politique Hbérale est une politique 
favorable à PQuest canadien 


Ce projet avance  .…. 


STATUÉS en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. 00Ù d'argent canadien francais : sénerei 
ù , e : » @ : : as . et du dével “ment d'énergie du « 
STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief}. - soient employées annuellement Laurent ont été Taits lors de ré- LA POLITIQUE CONSERVATRICE EST CONCUE DE. FACON À GACNER 


pour l'éducation des enfants  ir- 
landais pendaut que les gros pra- 
priétaires de cette même nationali- 
Site paient leurs taxes aux écoles pu- 

bliques, Cela signifie que si Pon 
s'en remettail au vote des contri- 
HT busbles nour l'élection des comumis- 
D saires irlandais le nombre des com- 
dpmissaires qu'ils ont  acluctement 
serait diminué de.moitié à canse 
de la population française plus 
forte, Cela signifie encore que la 
masgnanimité des conmissaires ca- 


VERRIERES en verre antique ou opal:1. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico, - 
CRECHES DE NOËL. . . 
Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


Compagnie Statuaire Daprato 
Limilée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


centes conférences entre les repré- |} 

sentants de PEtat de New-York et 

la province d'Ontario, d’après des 

renseignements donnés au président 

Coolidge par Q. D. Young, président 

de la General Electric Co. : 

M. Voung est d'avis qu'il Y a lieu 

de compter raisonnablement sur nn jé 
traité, à condition qu le Ganada ait _fe e 
l'usage dn cours d'eau pour fin d'é- \ ET TE ENTER VE 5  & 
nergie, I est en favour an moins jÛ | Îl ü | Ÿ Ja t 
dune partie du projet du souver- : - IILUUU E RE E 

nadiens-franvais a été, jusqu'à ees newr Smith, à savoir que le dévelan- -  E . 

devniers temps, jusqu'à tolérer dans pement devrait se faire par une cor- | E _ - 

les écoles séparées des enfants ÎT- poration quasi publique, : FE = = se a 


[l L'APPUI DES GROS INTERETS ET NE FAVORISE NI L'OUEST CANADIEN 
il NI LA POPULATION RURALE NI LE PETIT PEUPLE D'AUCUNE REGION. 
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TT e_e 
Le génie de la Prairie 


(suite de la Pasf 1) 

«ces hardiesses tourimen- 

Ton Les vieux parents de Von 
1e 


ichel Aïse l 
Michel A ils reviendront!” et cette 
enr onsolait ses vieux jours. 
tre de Sylvie apportait 
, mais l'espérance ne 
$ au coeur de ces pay- 
. 2e confiance inébran- 
ble dans Ja vie et dans leurs prie- 
Jess 


Les nouve recevaient 


le qu'ils aier 
uit rarement des enfants de, fa 
nersion étaient MAUVRSES. l'ous 
GP auvres, besogneux. Parfois 
Les filles demandaient de 


ses fs L SSichel n'avait pas le 


Sylvie annonça son inn- 


im jour - 
Un | hain avec le professeur 


riage Proc 


Simons. . n 
LS M. Simons était Juthérien. Mi: 
chel et son épouse écrivirent à eur 
Sylvie une lettre POUF la dissuader. 
Pour réponse. ils reçurent une car 
je d invitation, Le mariage serai 
cdépré à l'église presbytérienne, 
ne semaine plus tard, "avantage 

Cette nouvelle courba avantage 
Jes épaules des deux vieillards. C é- 
quit la premiére fois qu'un mariage 
wiste sévissait dans la faini le, Les 
ares étaicnt tous partis. fs a- 
vaient probablement négligé un peu 
et mème beaucoup leur s devoirs r'e- 
ligieux, mais ils n'avaient jamais 
vou s'accuupler avec des gens .de 
rativnalité élrangère, encore moins 
avec des protestants. | , 

Le jour du mariage approchait. 
EX mesure que la date se, faisait 
ir plus prochaine, Sylvie realisait: La 
gruité de sa démarche. 11 survi- 
fait en elle quelque chose qu’elle 
ensait bien mort, Dans le fond 
de son ânte remuait COMME SOUS Ut 
linceul de cendre, Pâme des aïeux, 
Son père, sa Mère, son grand père 
et toute Ja iongue lignée de ses 
dieux, durant une longuc suite de 
siècles n'avaient fait que des ma- 
riages chrétiens. _Le prêtre avait 
péni toutes leurs unions et ces u- 
nions avaicnt été heureuses; out, 
heureuses, dans 1 obscurité de leurs 
vies humbles, cachées, au milieu de 
nombreux enfants, Eux avaient sti- 
pulé qu'ils n'en elèveraient pas 
plus qu'un, Eîle mettait entre elle. 
et su famille une barrière presque 
jnfranchissable en s'unissane À Ce 
professelr anglais et protestant. ses 
parents avaient refusé de paraître 
le jour de son mal iage, : 

Atravers ses rideaux de dentol- 
des, le. vent de la prairie, soufflait 
une brise fraiche, C'était le soir et. 
sur la ville les lumières jetaient 
comme un manteau lumineux, sans 
contours définis conunc les artis- 
des décrivent les fantômes, La bri- 
se à l'oreille de Sylvie murmurait: 
“Le progrès, la vie moderne a tout 
changé. La liberté est dans l'es- 
pace, Tu l'as respiréc dès ton en- 
fance. Une faut plus être l’escla- 
ve même du sentiment, Bon pour 
les anciens, les nombreuses fanil- 
les, et l'étroitesse des liens de a 
parenté. Aujourd'hui il faut  ou- 
vrir son ue à la mesure des fron- 
lières du monde, Elles ont: été :oue 
vertes par la science ces frontiè- 
res, et ici dans l'Ouest canadien Îa 
nature s'est chargé de nilnposcr 
aucun obstacle au libre essor des 
esprits et des jouissances. Poûrtant 
ee soir-là, Sylvie ne se laissait pas 
convaincre par ces sophismes. Le 
vénie de la race se révoillait et par- 
lit de plus en plus fort “à son 
coeur.” . 

“Le bonheur est-il done dans l'u- 
nité d'une vie qu'emporte le tour- 
billon des plaisirs? Quoi, ce ne sc- 
rait rien que cette union familiale | 
qui donnait un boabeur si vrai aux 
anciens de la race? Rien de doux 
dans Le bonheur d’une famille nom- 
breuse, dans la caresse d'enfants nf. 
fectueux, dans les étreintes ntater- ! 
nelles d'un frait de son sang”? Non, | 
non ce sont cux qui ont raison les ! 
anciens, Ce sont eux qui-sont le 
plus près de Ja nature, de Ja vraie 
nature comme Pa fait son divin Au- 


La Cure des 


ILULES 


teur. Bien tristes vies que celles de 


ces femmes toutes blanches qui 
n’ont personne à bercer sur leur 


‘{ coeur, qui n'ont pas d'enfants ct de 


petits enfants sur qui déverser les 
tfésors de leur amour et de leur 
sentiment! À côté de ia vie folle 


qu'emporte ie souffle de Ia jouis- 
sance ct, le désordre des émotions, 
n'y aurait-il pas la vie tranquille où 
le bonheur est fait de simplicité et 
de,sincérité? Qu'y at-il après tout 


dans ce déploiement mondain 


monstrueux de toilettes, de touris- 
me et d'attractions de tout genre! 


Du superficiel, rien que du super- 
. Tous ces sourires, toutes ces 
attentions dont elle avait été jus- 
qu ici l’objet dans le monde, quels 
étaient les vrais? Qui Paimait ré- 
! Personne. Personne, ex- 
cepté ses parents, le vieux fermier 
de Vonda et sa mère qui, à cette 
heure, essuyait' peut-être ses yeux 


ficiel. 


ellement”? 


à cause de Ja mésalliance de 
Sylvie, 


laimait? M. Simons! 


cel amour”ne lui suffisait pas. 


lui donnera tout ce qu’elle voudra, 
mais il né penscra pas comme elle, 


c’est un hybride 


A part ses parents, qui 
ns! Déjà au fond 
de son coeur, Sylvie sentait que 


et 


sa 


Il 


tarda pas à s’éprendre de Sylvie. 

Un soir, tous les deux, ils r'egar- 
daient la nuit descendre sur Îles 
champs où des multitudes de ger- 
bés dormaient en inclinant la tète. 
L'air était parfaitement. calme cet 
dans le ciel les étoiles commen- 
.-Gaient à briller timidement, ‘Tous 
les deux se taisaient Comme pour 
mieux écouter le chant intérieur de 
rentree mare eneen-mmpremrene 


nn 


leur âme, 
Le jeune homme prit doucement 
la main de Sylvie. 
“Svivie, je Paime.” dit-il presque 
tout bas. 
, Sylvie eut un léger frisson, puis 
étreignit fortement la main de son 
cousin... de son fiancé. 
._. GeM, BILODEAU, 
- missionnaire-colonisateur, 


Jean, accablé d'enfants'et thargé de misère, 
Nes ol ait . ni . 27. * . t 

e se plaignait jamais, mais, d’un air humble et doux, ‘y :} 
Il allait à l'église, et pour toute prière, 7 
11 disait au Seigneur: “Voici Jean devant vous”. 


Te Seigneur ne semblait ni 


La prière de Jean 


(PARABOLE.) 


di 
# 


CS 


le voir ni l’entendre, 


* Et le poids de la vie en dovenait plus lourd; 
Mais Jean, à chaque coup qui venait le surprendre, 


il ne sentira pas comme, elle. Lui, F Se faisait plus petit, si Dieu semblait plus sourd. 
L le mélange, d'alle- . = 
mand, d’écossais et de norvégien. “Il mourut, et montant vers la cité céleste 3 1) 
Elle, était tout simplement cana- A . . "à 71 A 
Je suis affectueuse, il est Au seuil du Paradis, il se mit à genoux: Lui 
ww ‘ 


dienne. 
froid, compassé, jusque dans 
baisers, 
ä moi comme à une conquête. 
_Le génie de Ia race était 
queur, 


ce pays neuf de la prairie. 
race 


ses 


De plus il a Pair de venir 


ace vain- 
Le vent s'était calmé. “La 
race l’emportait sur le fantôme de 
neuf Cette 
ui s'était implantée sur les 


rives inhospitalières du Saint-Lau- 
rent au dix-septième siècle, qui a- 
vait vaineu la sauvagerie de fa fo- 
rêt et de l’Indien, cette race qui a- 
près les jours sombres de 1760 a- 


vai trouvé la revanche dans 


ses 


berceaux, cette race qui ‘avait subi 
l'épreuve de tous les vents et de 
tous les orages, triomphait encore 
du “Génie” fascinateur de la prai- 


soir d'août, au troisième étage d’un 
hôtel de Saskatoon, dans le coeur | cet art le plus voisin de l'idéal, cc- 


‘d'une petite Canadienne. 


Sylvie, | : 
c’est-à-dire française, 


lvie était redevenue elle-même, {teint l'être tout entier 
Elle relevaiï qu'il a 


sa tête, sa belle tête aux cheveux 
ondulés, et la glace lui renvoya 
pour un instant comme une répli- 
que de la tête de madame de Sc- 
vigné, cette pure: française du dix- les grands artistes sont avant tout 


septièine siècle. L'âme 


francaise 


par un sursaut de réveil avait déjà 


transformé ses traits, 


caine; 


Elle n'était 
plus le masque impassible qu'aime 
à se donner langlaise ou l’améri- 
mais la tendresse animait 
cette figure devenue bien féminine 


après avoir essayé d'être je ne sais 


quoi, 


Non, elle ne serait pas la conquê- 


te d'un étranger, 


Bion plus eile quitterait la ville; 
elle abandonnerait la vice étourdie 
quelle avait menée jusque ls cl- 
retournerait à son père, à sa mére; | 
elle les, couvrirait de baisers, non: 
pas de'ces baisers de convention 
où l'étreinte est absente, mais les 
vrais baisers d’un amour v rai, pPrO- 


‘fond, ardent, de l’amour qui Conso- 
le, “De là elle tenterait de recons- 
SSCS 
lor- 
mi de la-race, et le passé avec son 
cortège de bonheurs sains et vrais 
it au fover paiernei sous le 
bénissant de leurs parents 


tituer, Ja famille, d'éveiller eu 
frères et ses soeurs le génie ent 


revivra 
regard 
heureux. 


Elle écrivit une lettre” en, fran 
cais, à M. Simons lai signifiaht que, 
tout était rompu, que tout son pas- 
“Pardonnez- 
moi, dit-elle, je ne vous ai pas abu- 


sé était une erreur 


sé volontairement, 
Le mème jous le professeur 


chimie lui fit tenir une courte mis- 
sie, déclarant qu'il acceptait non 
‘sans un peu de surprise la ruplu- 


de 


re, lui souhaitant bicn du bonheur. 


Et tout fut fini entre eux. 
Sylvie revint à la maison. 
Déjà 

Et 

tablir à Vonda. 


un frére était revenu des 
ats-Unis avec le dessein de s'é- 


Un cousin, un Arsenaull de l'Est, 


était venu pour la moisson, 


o 
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Pour les Femmes Pâles et 
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ja iettre d'imprimerie, 


CS 


| 


Et de Ja même voix confiante et modeste, 


T1 répétait: “Seigneur, voici 


Et les anges alors, venant à 


Aù pied de l'Eternel amenèrent le juste, 


Et Dicu dit: “Devant Jean, 


4 


| Lettre de la cousine 


rie dans cette lutte émouvante d’un [Ma chère 


+ 
cl Cousine, 
J'aime passionément la musique, 


Jui qui parle le plus à l’âme et at- 
dans ce 
de plus immatériel. Mais 
j'aime ausis avec délices “ia puésie” 
cette musique du coeur! 

.Les vrais poètes sont des musi- 
ciens d'un ordre supérieur comme 


des poètes, Il v a plus de poètes 
que ne le sait la foule, qu'acclame 
les écrits, les rythmes fixés par 
î les rimes 
sonnantes au vent par la chanson 
ou le poème récité Elie appelle 
poèles, la foule, ceux qui écrivent 
des vers, Certes, beaticonp parmi 
ceux-là sont poètes, Quelques-uns 
aussi ne le sont aucunement. 

Ce qui fait le poète, ce n’est pas 
l'expression en mètres sonores de 
ce qu’il pense, désire, douie, 1egret- 
te, adore... mais bien la sympathie 
universeile avec tout ce qui vit, 
vibre, jouit, souffre. s'éteint, C'est 
Lenthousiasme ardent, puissant qui 
met une auréole à tous les fronts 
aimés, une gloire autour de tous 
les actes, fussent-ils banals. Le 
poète aime sa vie, goûte la vie, sent 
avec tous les êtres, le coeur de la 
masse bat à grands coups dan” sa 
poitrine, Il n'est étranger à rien, 
n'est froid devant rien, il pleure 
des sanglots lourds, il connait Hi 
souffrance amère, mais ce n’est que 
des douleurs de temps, et le temps 
le rend à la sérénité joveuse, ficre, 
reconnaissante d’une âme qui à 
conscience du soi, qui a conscience 
du monde extérieur, qui comprend 
qui accepte parce qu'elle adunire et 
aime. 

Le poète est celui qui aime, peut- 
ètre éparpillant un peu ses amours 
aux années si pleines de sève de 
la première jeunesse; peut-être 
concentrant touies ses forces de teñ- 
dresse sur une mème tête; mais tou- 
jours débordant du sentiment ue la 
beauté de Pamour qui lui fait voir 
en celle qu’il aime, mieux et plus 
qu'une femme et qui met dans ses 
sentiment le lyrisme de ses pen- 
sées, Le poëte, surtout, est celui 


Faîibles 


tend plus parfaite la beauté de la femme, parce qu'elles enrichissent le sang en substances 


colorantes et donnent par conséquent aux joues et aux lèvres u 


Les Pilules Rouges améliorent la santé géné 
et saine contrastant avec l'aspect précocément vieil 
En outre le traitement aux Pilules Rouges ramène l'appétit et 


ne couleur rose naturelle. 


rale et donnent une apparence fraîche 
li de la femme anémique et maladive. 


les forces et-soulagent tou- 


jours: MAUX DE TÊTE, INSOMNIES, MAUVAISES DIGESTIONS, DOULEURS 
AUX REINS, AU BAS-VENTRE, TROUBLES URINAIRES. 


Mais cette fois il vit s'ouvrir la porte auguste, 


Jean devant vous”. 


son Secours, 


me voici pour toujours”. 


(M. de L.) 


” 


qui aime plus loin, plus large que 
ce qu'on nomme trop particulie- 
rement J’amour; 11 répand son 
coeur inépuisable, ses infatigables 
svmpathies sur fout l'univers; ct de 
la cette passion de la fleur et de 
l'astre, cette pitié de Pinsecte et de 
l'oiseau, cet intérêt à tout ce qui 
existe, ce rappel de tous nos com- 
pagnons de la terre, qui fait sou- 
rire tailleusement, certains  criti- 
ques et leur fait s’écrier: “qu'il'n'v 
a dans ces vers que des fleurs et 
des étoiles”. 

Mauvais les vers Qù il tv a que 
des fleurs et des étofes?  Pires 
ceux où il n°v a hi nn rayon, ni un 
parfum! Car le poëête, c'est avant 
tout celui qui console; celui qui 
connait si bien la douceur des cho- 
ses qu'il la, présente à nos ennuis 
pour en faire ladoucissement des 
êtres. Celui qui voit le Beau et 
marche, sans lapercevoir, sur les 
Hideurs, celui qui se relève de cha- 
que désappointement” par un sou- 
rire, qui tient devant nos veux un 
idéal pur, fortifiant, et qui calme 
parce qu'il possède son Coeur en 
paix. ph 71 

Ces poètes n’écrivént pas tous, 

D'aucuns parce qu'il sont trop 
grands et craignent cojime tant fa 
courtisent,  Ll'aduation de  Îa 
foule, et l'admiratiôfi, du public. Ils 
ont fait de leur ‘äme un coffret 
plein de baumes invaliüables et font 
fermé exactement, 7 . 

Beaucoup parce qu'ils sont trop 
frustres, trop ignorants, que les 
mots leur manquent et bien, plus 
encore les phrases et que ce auel- 
que chose de vague. qui chante en 
eux ne saurait s'exhaler en sons 
intelligibles, 

Enfin, il est des. 


EE 
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poètes ucts 


Québec continue la revanche 
des berceaux 


Ottawa, — Le bureau de la statis- 
tique vient d'émettre le bulletin des 
statistiques vitales du mois de jan- 
vier 1926, ‘H contient ccci d’inté- 
ressant que pour la première fois 
Québec y est inclus. . 

Des 18:844 naissances du mois 
de janvier , 6,808 ont eu icu à Qué- 
bec et 5,481 en Ontario; la Saskat- 
chewan suit avec 1664, le Manitoba 
1182, l'Albérta 1155 et la Colombie 
797 


La mortalité s’est levé à 11,1 par 
mille de population: Québec a ;ia 
vlus forte 14.0 et Ia Saskatchewan 
la plus faible 65; l'Alberta vient 
ensuite avec 6.8, le Manitoba 7.91, 
la Colombie 9.8, et les autres pro- 
vinces varient de fi à 12, 
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Les recettes du Canadien Na- 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


DES 


Mme Wilfrid Descent 


Suivis scrupuleu 


Rouges pour me tonifier. 


parloite santé et 


“J'ai longtemps 
soufiert de douleurs 
aux côtés et au dos, 
j'avais souvent l’esto- 
mac acide ; ma diges- 
tion était lente et dou- 
loureuse,cequimecau- 
gaitde fréquents maux 
de tête. Je suis allée 
consulter les médecins 
de le Compagnie Chi- 
mique Franco-Améri- 
caino qui m’ont donné 
des conseils que jai 
sement en prenant les Pilules 
Je suis maintonant en 
je lo dois aux Pilules Rouges ot 


a avis des médecins de la Sompagnie”. Mme 
Ë Üfrid Deccent, 779,rue Centro, Poîate Saînte 
hottes, Montréal, | 
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COMPAGNIE 


CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes, 
_ na crictont plus à causo du changement fai 
or do 9 houres du matin à 8 heures du 
CSS concoile qu'ils vous donneront pour 
AVIS: Sovon : 


rie 
La 


& 
CTiCT 


CHIMIQ 


du aoîr (exce 
: 


ar in Ê ÿ 
ptô le & fètes religi 
T El 

TOUS €: Soi 


“Cinq maternités en 
eix ans m’avaient ren- 
due très anémique 
J'étais si faible que je 

. pouvais à peine me te- 
nir debout ; javais des 
battements de cœur 
chaquefoisqueje mon- 
tais un escalier, je n’a- 
vais plus d’appétit et 
mon estomacse Fessen- 
tait de mon épuise- 
ment générol. d'avais  <« 

aussi des hémorragies 

‘ utérines qui contri- 


bunient à m’affaiblir davantage, 


Mme Nagoléen Filion ° 


Eur Lo conseil 


d'une voisine, je me suis décidée d'essayer leu Pi- 


lules Rouges. Dès les prem 


trouvée beaucoup mieux, je me suis sentio do P 
et mes forces revenaiont de jour en jour. 


“ pétit 
guie érès satisfaite des bons 


ièreg boîtes je mo suis 
cp 
e 


résultats obtenus et 


je recommande les Pilules Rouges à toutes les fem- 


mes épuisées”. 
Cedar St, Lewiston, 


€ 


55 
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Big à 


Mme Napoléon Filion, 120, 


tional augmentent 
Montréel— Le rapport financier 
du Canadien National pour les sept 


premiers mois de 1926 révèle une 


augmentation de -11,869,711.25, soit 


909.44 pour cent, sur les recettes 
Les mois de juin 


et de juillet ont eu les plus grosses 


nettes de 1925. 


“| recettes brutes depuis cinq ans. 


Les recettes nettes 


877,825. 


Montréal, — Les reteiles br 
du Pacifique Canadien - pour 


| | 411,482,339.36 de plus que: pour 
sept premiers mois de 1925. 
: mais de juillet a subi une augmen 


tation de $1,419,372.80 sur-le mois 


ant de l'an âernier. 


correspond , 
ales pour 1926 on 


Les recettes tot 


été .de S101,826,207.11 quand elles 
our la même période | 


avaient été, p 0( 
de 1925, de 90,343.867,75. En nil 
let 1926 elles ont été 
491.05 et en juillet 1925, de $15, 
ÉSN.048.25, ‘ 


Soustraction faite des dépenses, 


les profits nets sont les suivants 
Pour 
877.823.03: pour | 


1925, $11,186,521.51, soit une aus- 


mentation de 1926 sur 1925, de $6, 
191,302.52. 


du C.P.R. 
pour les sept premiers mois 
de 1926 ont été de 517% 


utes Ltaient frères d'armes contre un €n- 
les |nemi commun dans le 


sept premiers moiside 1926 sont de 
es 
Lejexprime ! 


de 16,598, 


les sept mois de 1926: 17, 
es sept mois del 


! PogeS ” 
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pr 


merci eee ce éminent Aa. 


| Toute proportion gardée, on est | les Etats-Unis à cause de l'appui 
en France à peu près aussi avancé; : moral qu'ils donnent à la cause des 
les Haliens et les Aiisses sont bem | minucités, “Notre malheur, dibit, 


LES JEUNES FEMMES 
CO SOUFFRENT para UT 0 éd ce ange gaurertement 
DAVANTAGE Congrès des minorités d'Euro- paix et en refusant dRuroe CÉT 


tale, ne comprenaient Ra véritable 
pe nature de leur tâche.” . 


'L — 
es deux sont coulagées en enè û 
Hagee Genève, -— Le congrès dus mie igué 
prenant le Composé Végétal de | norités européennes, Qui Qu OU Nerveuse et fatiguée 
Lydia E. Pinirham vort à Genève a entendu son presi- 
Ayer’s Cliff, P.Q.—"“J'enscigne de- dent, M, Wilfan, député slovène à 
puis trois ans, et à la fin de l'an- la chambre italienne, exposer l'ob- 
née, je me sens jet de sa réunion: Collaboration en- 
toujours fatiguée \ DS lle minoritaires DOuL sue 
et Sans appütit, “egarder leur qualité civique, éco- 
| Chauue, mois j'é- nomique et politiques maintien, 
Ltais nffreusement | LU! les races en minorité, de leurs 
1 écoles et de leur caractère ethni- 
1 malade, avec dou- + POCOULS on dpi 
] [teurs an les [ques recours aux moyens pacifi- 
Ts AU des, PAË- | ques pout atteindre ect obict 
fois même obli- La délégation eataluie a aceusé 
gée de cesser lo! l'Espagne d'avoir fait fi des droits 
travail, Une amie | de la Catalogne, Son porte-parole, 
me, recommanda | M, Anglnssol, a déclaré que la Cn- 
le Composé Végé- Ltalogne garderait toujours sa Inn- 
: le din ra Au. sahitérature “on individua- 
” : Lodite, °F ustice, dit-i $ * 
entendu plusieurs femmes dire com- vuvons taire nos rentes Le 
bien il était efficace, alors, j'ai pen- | la aboutirait à une catastrophe ct 
se qu'il me soulagerait. J'en prends | à la guerre.” 


“Je n'avais pas d'appétit, je :ne 
dormais pas bien et me sentais in- 
capible de faire mon ouvrage; 
J'étais fatiguée et nerveuse”, 1 è- 
erit Mnw Victor DeWachter de 
Crosswel Mich., “Trois bouteilles 
de Novoro du Dr, Pierre n'ont re- 
mis en bonne santé, Je peux mnin- 
tenant m'occuper de mon intérieur 
ot mème aider mon mari au de- 
hors”, Cette excellente médicine 
heubeuse vous rendra de hons scr- 
vices, dans n'importe quelle conmdi- 
tion physique vous puissiez êtres 
Les droguistes ne peuvent pas four- 
mir ce remèdes; des agents spéciaux, 
seuls, peuvent le procurer, Ecrire 
au Dr. Peter Faheney & Sons Co, 
2601 Washington Blvd, Chicugo, HT 

Livré exempt de douane au Ga- 


maintenant six bouteilles tous les ans rente-ctun députés minoritai- nada, 

et le recommande aux autres.”—Do- | res des parlements d'Europe, “et a 

nalda Fauteux, Ayer's Cliff, P.Q. plusieurs sénateurs, éttiont pré Rose CU 
6: Incapable de Travailler ” sSents, Parmi ces hommes  figu- anus rot 


raiont plusiours Allemands, Le dé. { 
puté Magvor de Tehécoslovaguie, 
Geza Szullo, met son espoir dans 


Eparer varie rapaces TER TEE TTC 


Canning, Nouvelle-Lcosse, — “Mes 
périodes étaient irrégulières et me 
faisaient bien souffrir, au point de 
restituer et m'évanouir, J'enseignais, 
êt souvent, j'étais des heures sans 
pouvoir faire mon travail: J'ai su 
ce qu'est le Composé Végétal de Ly- : 
dia E, Pinkham par une réclame 
dans les journaux, et j'en ni bénéfi- 
é&” — Eaura J. Eaton, Canuing, 
King's County, NE, 


our bébé 


Nous avons installé une nou- 
velle balance pour bébés et 
vous invitons à apporter votre 
bébé au magasin pour le faire 
peser. Vous devriez faire ce- 
la toutes les deux semaines. 


FPE 
CANTAL DE 
ee 


M LA Lt x 
5 CO-OPEAUT 


D CHEAN ENT CE 
4 CRETE LEE “ 


bien étrangement placés. Ceuxa 
out lout le génie des plus grands et 
des mieux conuns: tout PFenthousi- 
asme des plus vrais, toute In cha 
leur d'âme des plus vibrants; mais 
il leur manque le talent de l'expres- 
sion! 

ls voient, ils entendent, ilseres- 
sentent, Llour pensée est sublime : 
leur coeur est palpitant! Et “wice- 
less” comme les appelle le poëic 
anglais, sans voix, ils demeurent 


3 . » # « 
L'arrivée régulière du 
CHEQUE POUR LA CRÈME, 
rend le cultivateur heureux’ 


La vachelnitièren pryélesfrala d'éducation 
do plusicura fines filles de cultivnioure. 

Espédies 4 La plus rapprochée des 

2 sncconsaute do Op Crèmeries, 

Envoyex-nous voa volinilles (mortes ou 
vivantes), von oeufs et voire bourre, 

Pspédies aus eatrepèts suivants: 


Nous vous donneronsa une 
carte sur laquelle le poids sera 
inscril à des intervalles régu- 
liers. Les meilleurs spécialis- 
tes disent que c'est là la seule 


confondus sous cette x ‘îine LE Molfort North Batetef ey l : : A : 

de ia sensation tense eat Pen Moone Pen Albert " nie vraie manière de déterminer 
"ii Ê 1. Ru : vose Jaw a Hra Yorkton , 

pression impossible! Saskatoon lIcs progrès de 1 enfant, 


Pour ces poëles-lh, conscienis ce- 
pendant de leur pouvoir latent, ja- 
mais de gloire, pas même celle, si 
douce, de faire monter une larme, 


Satlactim absolue parontie 


Q 1 
AP LTÉE 
2 
TE 


Lpargnes des brain de messageries en eXpédiant 
l'endroit de plus rapproché, 
Vote plus proche crémesies est 


d'allumer Péclat: d'un rayon dans | Sbellbrook, Mure ou 

les yeux aimés: “Voieeless® 1h sont Mitch its. 

l'amoureux fervent que son émoi SASKATCHEWAN 

empêche d'exprimer une tendresse A . 

réelle, pendant qua coté de lui un CO CPÉPATIVE Phone 2011 

esprit fout inférieur trouve les mots Es IP 217 Central Aue. PRINCE ALBERT 
qui touchent: l'ami qui ne saurait CREAMERIES LT 


>rotesté de son tunitiè pourlant a . 
épreuve et qu'on taxe d’indifféren 

ce: le silencieux qui passe inaper- [TT sn 
eu quand encore on ne le juge pas 
stupide, parcé qu'il reste muet de- 
‘ant le spectacle de nature ou d'art 
qui fait s'exclamer tous les autres!. 

H y a dans ces poëtes sans voix 
un amour si'grand qu'il craint de 
diminuer ee quil loue, tue pue 
deut dé l'émotion trop profonde ; 
quuds ressentent. Coux-li n'ecri- | 
vent jamais, ne parlent guère; un 
se méprend sur eux ils sont par- 
fois doués comme bes plus sublimes. 
Mais La foule et Les leur non plus ne 
le savent pas, 

Leur âme s'épure de tout aitinge 
et brûle en secret et dans Fombre 
des feux Les plus ardents, EL CIS 
connaissent des communions si 
haule, que nous ne es soupeonne- 


rons jamais! 
TANTE JEANNE, 


a 
Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Maux de tête Rhumatisme Nephrite 
Lumbago Maux de dents 


Rhumes 
Douleurs Névralgie 


N'AFFECTE PAS LE COEUR ; 


N'acceptez que les “Pastilles d'As- 
pirine de Bayer” dont chaque pa- 
quet contient un mode d'emploi 


mt, 


Pour juillet 1926: $53,921,535.98; épr Le 4 
ur JU rene SUR ei prouvé, Boîtes maniables de 14, 
pour juiilel 1925: 3,988,879.46, soil pastilles, Aussi en bouteilles. de 


une augmentation de iuilet 1926 


sur juillet 1925 de K5932,260,02 24 et de 100, chez les pharmactena. 


4 
Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada). de 
la manufacture de Monu-aceticacidester de salcylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger je public contre les contrefaçons, nots 
Étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque gé 


A 
débentures du 


Grand Tronc 
Londres. —— On est arrivé à une 
entente entre les chemins de fer 
nationaux du Canada et les déten- 


- nérale de fabrique, le nom de Baver en croix. 


teurs des débentures de l'ancien 
Grand Tronc Pacifique. Ces  dé- 


bentures avaient été, il y à quelques 
années déclarées sans valeur par 
une commission royale. Cette en- 
tente a été signée par Sir H. Thorn- 
1ton. 
Ü On va émeitre de nouveaux bons 
[a deux pour cent d'intérêt, et on 
les échangera au pair avec les an- 
ciens du Grand ‘Tronc, Ces bons 
avaient été vendus ct garantis par 
le Grand Tronc, mais non par le 
gouvernement canadien, l'émission 
autorisée était de 550,000,000, dont 
ls34,879,262.88 seulement on! été ra- 
‘ chetés, 

Avant d'avoir foice de loi, Face- 
icord actuel doit être ratifié par le 
parlement canadien. 


Courtiers en grains 
185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
Licenciée et garantie . 
Avanec libérale et prompt paicment par chèque CERTIFIE : 
E NATIONALE 


LR 
Le partage des dépouilles 
Paris. — La réponse de la Fran- 


ec au récent mémoire de l’Éspagne 
rejette nettement Ja demande du 
gouvernement de Madrid pour l'an- 
nexion du territoire de Tanger à la 
zdne espagnole du Maroes. La note 
est concue dans des termes ami- 
caux et rappelle que Jes soldals 
français et Les soldats espagnols é- 


Riff pendant 
plusieurs mois. , 
On laisse entendre que la réponse 
au surprise de ce que la 
demande espagnole ait été égule- 
ment présentée à l'Italie, qui, dit- 
elle, n'a aucun intérêt au Maroc, © 
t QUE Cr LA 
Voies ferrées électrifiées aux 


États-Unis 


New-York, — On a souvent ten- 
dance à croire que Les EtatsUnis 
sont trés en avance sur la  vicilief 
: | Eurone au point de vue de Ja trac- 
tion électrique. 1 est bon de rap- 
eler qe la longueur des voies é- 
lectrifiées, aux Etats-Unis, à ia fin 
de 1925, était de 1,600 kiloméires 
pour 400,000 kilomètres de voies. 


f 


QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'EPICERIES, IL 
Y A INTERET POUR VOUS À DEMANDER NOS 
PRIX. | 


Prince-Aibert, Sask. 


Rue Centrale 


edi 8 ceptembre 1926 
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Nous re rrettons à amérement rs Théré. Las, uinico,. N.-S, $2; Agnès ‘fe-{toon, qui tait accompagné. de AË, New-York — Lie ee EL | 
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ré, d'est t 
ê, l'est trop tard inaintenant pour La neuvaine préparatoire: à la fè- E E È ,. . : xUCEUS, Situé dans une de U- : 
- revenir CR te €- l'Cook, Korbury, Sask., 85: J. Weibe, ! ce de Turtleford, M. et Mme Bérard Has De GA es rues le M 
Y revenir, te de la Petite Thérèse commencera | CiGworth, Sask, 0.30: Marguerite | et leur fille, de North Battieford, | Plus distinguées de Ne-Yo | 
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. ] . . s attendent Le licur nn et la moyenne sera de 20 fêtes térésiennes seront présidées | “ & au point de vue finances QU AU jéfé millionnaire et faill ir 
d'exactitude, En nous quittant au beau temps qui leur permettra de | minots à l: ‘ s Lo celevèdue de Regina, 12; Bernadette Fleury, Elrese, Sask.! boint de vue plaisir k ë ; 1 Dour avoir | 
mois d'avril il nous pronut d'être | commencer 16s battase 4 minots à l'acre, bar Mgr l'archevèque de Regina. 6 30: Rév. 4. Loranger, Morinville 11 ' accés. Les candidats doivent vror. : M 
de re le 1er septe , Et fi taie ee Dascoue —Ncôtre bon archevéque qui vo- ° &, 9: C 15, À rc —Les travaux de l'église et du ver qu'ils ont réellement OU 
e retour le fer septembre, Et fi-| —Etaient de passage au preshs- | 4,37 SOU. Bonne elle Alta., #2; ©. D. Bois, Montmartre, | séshvtère avancent dernent ill 5: Uosségé F 
déle à sa promesse le fer septembre | tère dans La derniere semaine [24 ès bien notre isolement, nous one nouvelle Sask.. 60, #2; Lrac SOU dévouement des braves quelques millions. qu'ils Les ont ber | 
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lé ME f UE SUN nt nc me Wa 5 es NTM ET int e rate, dan pont nn DATENT Tes ns La voic ferrée est terminée! Les ’ GE Baroissiens à Edam et au zèle in- Soixente ans, el Got Plus de | 
ée où il fut surpris d'entendre Îe | Lanoloïis, AMard, M. l'abbé Hane LE ( OW-L se- A  iltace arpontéc ñ ur jcti : sh. ne RU & t mené y f: 
sifflet des locomotives. I n’est | curé de Zénon Park, bé amet, L'ra notre premier curé résidant, 1 “ue “ ton SL con fruité VCUUS EDAM, Sax, Le doi. dle leur actif curé, A De done: respéctable. OR ad | 
pas à sa dernière surprise, car n’a- Etaient aussi en visite au pres. |} * beaucoup à faire, mais il y a del eraient a veni de rer , hécol M ES à E ‘abbé | os are eus dl: HuGrre, ni | 
vant pas encore eu le temps de vi | bytére, en route pour le séminaire Ja bonne volonté; et avec de len- [n aimeraient a vVenif demeurer BH y avait à l'école séparée, di-!' —De passage à Edam, M. l'abbé |spéculateurs d'occasion, L'asile | 
Siter [e village, il va y trouver bien | d'Edmonton: MM, Chevalier, Mar. | 9710 09 surmoptera les duffreul- Ces aun centre français A1 ont qua manche le 22 août, une grande |Bilodeau, prètre colonisateur. est pourvu des dernicrs  raffine | 
du changement. chand, Coursof, séminaristes. Ces | 5 um M RONA fut …. [truire une résidence... Le site du catholique réunissait es TE F8 de Dilards ef 4e pains Sülle L 
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Va nous quitter dans quelques jours --Parus de Prud ho:ume, pour le | Roy et, À. Poirier, séminariste. Denver Late face déni pour Un joyeux entrain régna pendant. Monireal, — M. aui-&, Mercier, | fstinauées. | 
séminaire d'Edmonton: MM. M... —1rois religieuses, deux soeurs | tontiers! la série de parties de cartes, et la } ingénieur consultant de Montréal, Le bâtiment est en ce moment se. A 
! ° fin de la soirée réservait aux assis- ; et frère de l'honorable M. Hunoré | cupé par trente personnes, dix qa. |: 


pour prendre possession de sa cure 
e Va arie, Îl peut comypter sur N . À , 7! 1 
le concours de og prières Dour que Mercier, rtinistre des Terres et Fo-! mes et autant de messieurs, céliba. 


son ministère soit heureux et fé- 


Batdoux, A. Blain, À. Grinmard, J. degine He Layrise c ot de ses | Visiteurs tants un vrai régal de musique, de 
aril, séminarisles. ° antes, socur de Al Geo Morin, €- ants Tai régal de musique, de VAI : 
Pour le collège de Grave us. [tient en visite chez Mme Laprise, : SE Cuc . chant, de récitations et de discours! | rêts de la pravince de Québec, est Ltaires, et neuf couples maries, p 

Le collège de Gravelbourg: M. et Mme Fe Lambert de Cache val les abhes Me, SECxr, quré de nusique, par le R, P. Lessard, de ! mort Subitemént à la Fi Dre Trime | mi les milliers qui s'étaient Par | 
ood et Biz. Mortier, Ge YAll passage à Edam dans intérêt du te, à vingt mitles de Godnout, com- | sentés, ceux-là seuls ont été els, Je 
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cond. | MM, L. Lafrenière, 4.-B, Grimard, j nt accompasné M Lebel 
. . s jnale de Saska. [ac ont acc agné Mine Lebel ç DR rie es 
—Tempus fugit. Qui le temps tome Re Are NUE, File VISilE Chez SA Soeur Me À, pu.{oiarie étaient en visite chez notre! Gollège d'Edmonton; chant par M. té de Saguenay. fondateur de cet asile, uni 
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Fr : Délia Daigneault et JB. Bari nund. N 3 » Bfat e curé, par M. Brunelle, avocat, ct Le défunt était le fils de feu Re! moade, est le constructeur y 
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tre bon curé. M. Alphonse Le-} 5 PAT GSE Bar pour te 1 sen DE # passage ici, mercredi— dienne du Commerce; récitation ! É tait né à St-Hvacin:t Andrew Frecdman i Sest due 
mieux. Le service anniversaire| Mankota, Sask: faire ses débuts | rendu une courte visite à sa tamille. |" M, et Mine W, E. Chrétien, M! Dur Ja petite J Leliers brefs de, Québec. Ji était né à St-Hyacin- fi FROM, QUE S est déci. | 
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frères et les paroissiens se feront —M. À. Duprat de Ki Bangue Ca- er * - Jont fait un beau voyage à Meyron- De magnifiques prix avaient éle Montréal et obtenait son diplôme } Un comité de direction fut institue 
certainement un devoir de recon- nadienne Nationale, nous est reve- | La réclame qui a été faite et quilne. | ° ° | donnés pour es heureux Raanants avec ie titre” de Bachelier ès-Scicn- {et se donna un directeur qu fait |: 
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pre celui qui a passé une si nota- NS ineilleurs souhaits de bon: trés Satisiaits, ll y u core une Divers ‘ à M. Baart et à Mme Gerar. ” | Yukon il épousa le 26 juin 1901, Ma. | t© millionnaires sans millions leur, 
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del distribua les prix et diplomes|tes sous peu, Les deux candidats © sait où donner de la tète, tant il = 
obtenus par les enfants de la pa-] Pour le Dominion nou: out promis'àx de l'ouvrage. Je parie que ce S: 
ruisse, au dernier grand concours| et ont déjà fait les démarches à cher Félix ne pensera plus à lal 9 @4 7 4 2 ED ((ÿf 
de français, S'il faut en juger par] cet effet, Beauce! NCOULe, À 
le grand nombre de récompensés, Poûr favoriser {es nôtres qui dé- Plusieurs moissonneurs nous sont j 7 nt 
la paroisse de prudhomne occu- sirent réellement prendre de nou-}venus de l'est, Cependant en 
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Le mème jour, grande vente de] veau réglement sera plus avantt-|nom de Valley City a dû céder Ja | da sont arrivés ici pour faire à l’ai- 
geux pour tous, Adressez-vous à | place à celui de Age Voici unlde de motocyciettes la garde de fa 
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BELLEVUE, Sask. 


Bénédiction de la premiere pierre 
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Nous avons eu une très belle cé- ga 4 7 . 
rémonie dimanche dernier, le 29 rs É À do én env 

août, Comme annoncée dans nn à F2 à Eh NA 
: é FE d Je 

NIK, dé » GAL QUE ZA, 


“Patriote” depuis quelque ten | ana . 
nous avons eu In bénédiction ce fa sutat de cuite s fé are À + on LL. Dunand, Val Marie, Sask i i 1 S EL EN 

remière pierre par Sa Grandeur | sultat de cette soirée a été trés bon. | M. and, Marie, . [nom au moins que nos amis arglo- jé éricaine. On a décidé are 7 DRICPUIP LICENCE 
Kr Prud'hommes La tunpérature : On sta reconstruire l'Eléva- pt canadiens n'auront pas de diff de conduire Une guerre active con- |É COMMISSAIRE-PRISEUR LICE GIE 
idéale que nous avions nous a ame-fteur Canadien, fui donnant une cultés à prononcer! ai boi S énéral : ie, F ê 
né une foule d'amis de toutes Les | capacité de 40,000 minols; les tra- ZENON PARK, Sack. Pitchall portera le nom de Con-| ve la contrebande-ile Ia boisson. Représentant général: Assurance Vie, Feu et Grêle 
luces environnantes: Duck Lake, ] Vaux avancent rapidement. … , Sn gent : gtnis Science, Pour qui connait les in- \ rgent à prêter sur fermes amélioré 

losthern, Carlton, Matoche, Wa] —-Vu le nombre vrestremt de Ds une qu rain qui Lait trigues qui ont amené à mettre une EE rail : Arg °P . . . es 

voie d’évitement là au lieu de chez 4 Représentant pour Lister Electric Light Plante et 


kaw, Bonne Madone, Cristal Spring. 
Doinrémy, Hocy, St-Louis, Prince- 
Albert et peut-être d'autres endroits 
encore, I v'avait autour de Pégli- 
et dans Île chemin, de 125 à 150 au- 
tos. Vers les 4 hres quand Monsei. 
gneur est arrivé tous sont cnirces 


‘| Boutique de forge avec 
jloutillage complet compre-| 
nant marteau automatique. 


moissonneurs venus de l'Est, Jes| Gistri ie » subir retar 

fermiers vont avoir quelques diffi- district vient ue ae ue qui due Boulon, le nom choisi est trés svm- 
cultés à se procurer des ouvriers {re depuis trois jours. 75 pc. du | Polique!! ‘ 

pour le battage. blé est coupé de méme que les! On annonce l'arrivée de deux 

LR —— champs d'orge ct d'avoine qui é-|nouvelles families franco-canadien- 

LAC PELLETIER, Sask taient prêts. Le rendement dans{nes. Qu'elles soient kes  bienve- 

. ? . le blé variera entre 20 et 30 minots | nues! | 


Splitdorf Radios. 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin, 
Aussi plusieurs sections de très bonne terre à vendre à une dis. 


tance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quel. | 
ques bons fermiers franco-canadiens: Prix variant de 535 à 554 $ 


dans le soubassement, loutes les ———: Laon d rs 
; + : les diporsps à l’acre, Quelques champs d'orge mmnnaneee ce! F5 2 -mmenes mue somme ; 
places de banc furent prises et un { Vouvelles diverses es Datloc e me TT A j ) } à a. 35 à 9 El. 
nombre considérable de personnes ont ele battus “ ont donné à l'acre : WAKAW., Sasls Pour des faisons de santé, de l’acre. Aussi quelques demies sections un peu plus éloignées | 
at ae #9 Qi 21 minots à l'acre, ? ije suis forcé de faire le sa- uu prix de $15 et $25 de l’acre. Si vous désirez acheter ou vendre | 

du terrain, venez me voir. É 


—Le 15 août à été « be * ï : 

aie de carte à été donnée une Lavoine sera meilleure et donnera 
partie de cartes, suivie d'une vente | 59 iinots à l'acre 
de paniers, au profit de notre église 9 a a “Acre, , 
t organisée par les Dames de Ste- auette tech a lieu les re 
Anne de la paroisse, ct dirigé par | Cices et fe catéchisme préparatoire |, js 
M, le curé Fortiér ct M. abbé à la première communion des, ene Nouvelle liste des donaleurs: 
Proulx, en visite au presbytère de. | fants qui aura ficu dimanche Île enil Lac L ; 
puis un mois. ‘ septembre, San EE Rene ro Laninte 
.… Gomme toujours, les gens de Lac M. F'abbé Hanel, curé, dirige les | New-Bedford,. Mass, $1: Rev. E! 1 A N 
’eletier se sont montrés très géné- | exercices, et plus de 30 enfants se | Charest. New Bedford, Mass. $1_: [flics affaires sont prospéres, } 
roux, puisque le revenu en a été de préparent 4 cet événement iMmpor-| james Murray, Mormora, Ont., $5: jiln anquez pas cette occa-|| 
$160,50. Grands _remerciements | tnt pour chacun d'eux. Jumes P. Bradly, Charloticiown. E' À Le m nq pas ce 
aux organisatrices et à tous les gé-[ —On nous avait annoncé pour IP.E, 5; Louis Chendier, Wallacc-|Nlsion unique. 


} 
S'adresser à 


ont dû rester debout, IE v avait D 
uné foule de cinq à six cent persos- 
nes. 

Sur l'estraäe nous remarquions 
Sa Grandeur Monscigneur  Pru- 
d'homme, accompagné du KR, P. 
Morin, curé dr Duck Lake, comme 
diacre, et du R. P. Louison, eurè de 
Domremy, comme sous-diacre . 1 
v avait encore les Révérends Pères 
Gabillon, OM... Pratt, O.M.L, Pelle- 
lier, de Rimouski, Fidèle, francis- 


ilcrifice de mon commerce et 
Îlde ma grosse clientèle. 
ll Si vous désirez vous éta- 

blir dans un centre popu- 
leux Canadiens-français où} 


SANCTUAIRE DE LA PETITE 
THERESE DE L'ENFANT - JESUS 


_ 


RSR EE SRE ER PERRET ARS SR ÉTAIT EN REIN 


Le grand magasin M. Adijmas 


= 


cain, Arès, Drsmarais  Laliberté 1 tric . ! . Û l 
Carpentier, de St-Louis, notre M. aéreux paroissiens qui oût bien] dimanche dernier une assemblée | town, Ont. %; Lenora MacQueen, 
le curé, M. l'abbé Houle de Belle- voulu y assister. k politique devant se tenir dans. les ! Aïflan, Sask:, #1; Mme Nup. Coté, 
vue et deux confrères. d'Edmonton.ÿ —Baptême: A été baptisée: Mar- intercts" du candidat conservateur | Grand'Mère, Qué. fo. $t;  Aïice 
Les soeurs de St-Louis étaient aus-| guerite, Marie, Gabrielle, enfant dé du comté de Melfort, Plus de qua-! Doherty, Pieton, Ont. #1; Mary 
si représentées par trois Religieu-[ M. et Mme Lagoutte. Parrain et tre cents personnes attendaient a Lavech. Derland, Ont, Si; John 
ses. marraine: M. et Mme Ovila Des-|Drès la messe pour cet événement} Finn, Windsor, Ont, $1; Mme D. 
La cérémonie devail commen! champs. qui nous avait été annoncé pour; Beattv, Dudas, Ont. fo. #i; Mine 
cer par le sermon de circonstance Visites: M, le curé Fortin a le aidé, et plusieurs y étaient venus : M. McDermott, Aylmer East! Qué. 
mais parce que le prédicaleur, le | plaisir d'avoir un de ses neveux a- | une distance considérable car On |f. 0., #3: Mme Jos. Mandry, Wyman, 
R. P Adam de Marcelin tardait à vec Jui pour queloues Leips SEE [nous y avait promis quelques sur-|Qué., objets en or; Mme Vve Gou- 
arriver, le programme a été change! Mille Svivia St-Pierre d à prises.” Vers les midi et demi com-\thier. Vermilian, Alta, $3; D, { 
Sa C lé à à Mile Sylvia St-Pierre de Québec, line aucun orateur conservateur n’é- | Smi Lo « : 
et Sa Grandeur a procédé à la be-l cest en visite chez sa socur, Mine D cé ae iscévateur n'€-| Smith. Kenora, Ont., 52; A. Dow- 
nédiction de la pierre Vers les nat Chen 0e sa Selaues ne Do-Ftait encore sur Je: fieux, la foule! bug, Regina, Sask., $5; N. N. Melan- 8 . 
45 res, M. le curé apprit que le | pet Re OU quelques Oise demanda à M, Chas, MeDonald «le son. Biggar, Sask.. $5:S, J, Leyris, fiaui 
R. P. Adam n'avait pas pu se ren-|[ dans ent à Ouébec ect rince-Albert, qui était duns FPas-! Sudbury, Ont,, 84; Mme Paul Go- . me . ; 
VE: Ac , Rs Pi L un es dans un couvent à Québec est re-]sislance, d'adresser la parole, Ce-|rieu Prince-Alb rt, Sask. Si: Miucvll u til 
dre à cause d'un accident survenu {venue demeurer avec ses parents HSE | . PATron ‘U, AMBECrt, 5 ain aelicieux et nourrisan 
vie ° Rae ein . er avec ses parents. [lui-ci se rendit de boñne grâce et | Märy Somers, Antisonish, NE. $i: IÜL: 
à son auto une fois en route pour] ; ; : ù 3 Vas Pére im 1 votre porte pour 10 sous 
Bellevue. Alors Mgr Prud'homme Construction pendant plus d’une demi heure dé- | Margarct Brack, Québec, #5; Mme |k P P * 
a été invité à dire quelques mots, I} icnait la politique du pan hbé- | Catherine MacLennan, Bi uno. Sask.. 
ox D . itavoir tie Lu os que , ral a la grande joie de Passistance. {$5: Albert P,  Janisse indsor 
est na d abord «Le tre ACER DE Nous sommes à bâtir une évoie) À ja fin du disCOUrS de M, McDo- | Ont. S00 Mme Te Durty, NT ES 
dicateur était M ose adresser La gore Vallée Ste-Claire et Lac Pel!nald, le candidat conservateur ar-| Ont $2: Verchiva Kyeser, Muens- 
parole. On peut croire que Mon ler, Pous les gens du nouveau lriva sur le terrain et en dpprenant ler, "Sask, 82; Mme Fred Young, 
seigneur n'a jamais besoin de pré- | c’est pour l'instr dot Le dure ne la présence de M. McDonald et cel-} Young's Point, Ont. linen, $1; L. 
; : St D stTuction de leurs en-{ de M. JE, Lussier, avocal, aussi} W, Conway. Nelson, B. C. $1; Stel- 


_ Notre devise 
“PRIX POPULAIRES-—SERVICE COURTOIS 


Nous avons tout ce que vous pouvez désirer en 
marchandises sèches, épiceries, chaussures, har- 
nais et quincailleries. Nous observons stricte- 
ment ce que promet notre devise. C'est pour- 

quoi il est avantageux pour vous de visiter notre 
magasin plutôt que de confier vos commandes 
à l'étranger. Vous épargnerez les ‘frais de voi- 
turage et vous obtiendrez davantage pour votre 
argent. J 


RESTE 


” La Boulangerie 


Pouvez-vous faire mieux 


Jeudi et vendredi, le 9.et 10 septembre, étant jours de |} : 
fêtes hébraïques, notre magasin sera fermé. É 


FAITES VOS PROVISIONS EN CONSEQUENCE. 
M. ADIELMAN 'k 
| M "> =  SASKATCHEWAN |& 


IE ER TE NE ER EE ER RES 


Quand vous venez à Mar-\ 
llcelin, faites votre provision 


paration parce qu'il nous a fait! fants de Pri D ofus . $ 
and mé er admirable * 2. e Prince-Albert, il refusa de par-|la Walsh, Charlottetown,  L.-P.E. . | 
quand même uñ sermon admirable LR — — ler, On fit des instances auprès de | 0.10: G, Bouchard, Port Alfred, Qué. de pain chez 


CUT KNIFE ET . lui et même M. Lussier lui pronut}#1; Catherine Doyle, Elgin, Ont, 
CARRUTHERS, Sask quil (Lussier) ne parlerait pas. !#${: Rev, J, Kohler, Kerrobert, Sask.. |} 
» Sask. Rien n y tit, il ne voulüt pas jeule- £2,50: Mary Parker, Régina. Susk il 
A Oo : ment entrer dans ja salle. és |$2: Stanislas Sewinski, Wakaw 
sont cordialement invités à revenir —Nous avons appris avec® joiel divers ary ints exposés de , ON EU TE alish £ ‘ ' »: NL 
h nl5 enlie . SOUS à IS 1 s avect joie! divers arguments exposés des deux | Sask, 825; EF, -M, Stalish, Wakaw, ï 
à la bénédiction de l'édlise dans u-|Parrivée du missionnaire colonisa- | côtes, la foule insista et obtint que Sask., K25: Un dévôt de la Petite |! Accordez votre patronage ai 
ne couple de mois. Un Le plus teur, M. l'abbé Bilodeau à Gut-[ M. Lussier prenne la parole. En/|Théree, Wakaw, Sask,, 8100.35 Ma- il un Canadien-français 
tard. une, petite annonce Cans 1CUKnife, En compagnie de notre eu- {anglais d’abord et ensuite en'fran-]rÿ Donahue, Gananague, Ont, où 
Patriote” vous donnera la date ex- ré, le R. P. Pilon, il est venu voir|çais, ce dernier fit une revue des | | 
acte, .  |GCarruthers, Le but de ce mission-| questions politiques uctucilement | 77 ns rs 
—De passage: M. et Mme Elzéar fnaire serait de placer plusicurs fa-] débatlues dans le pays et nous dé- EE —— Tr 
Vien, de Cristal Spring: M. Henri] milles canadiennes dans ces deux {montra la nécessité pour chacun 


Turcot, de Saskatonn; le Rév. P.lendroits. Nous saluerons avec plai- [de nous d'enregistrer notre vote cn ® _ a __'4® ë 
sir leur arrivée parmi nous et si faveur du candidat libérai, L à Vis AUX ÿ Qi CeNMIots | 
LA ES Cia pi LUS 6 8e 


sur la charité, l'amour pour la Sain- 
te Eglise. 

Tous les amis présents avaient 
Pair enchantés de la belle fête, Tous 


E. THÉRIAULT 


Marcelin + >  Sask.} 
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Le Magasii For 
de Marcelin 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 


& 


Fidèle, franciscain: le Rév P. Nor- 
mandeau, prétre-volonisaleur, leur coeur va se serrer en quittant| On a jugé à propos dans la pré- 
_ Naissances: M. et Mme Thomas [la jolie province de Québec, qu’ils [sente campagne de faire un rema- 
Gauthier, une fille bantiste le 22 sachent qu en venant ici ils ne se-| niement des sous-districts  electo- - . , 
août sous les noms de Marie Maruue [ront pas dépavsée Is trouveront {raux, Le district de Zénon Park ; - 
de quoi les satisfaire; du beau ter- {qui comptait dans le.passé environ 


rite Rèa; Parrain: M, Herménésilde [ae > $ | Î - 
Théoret, marraine : Mlle Aimée rain d’abord puis des compatriotes [175 votants a été divisé en quatre - . " 
Houle, ‘ partout. une Église pour Y venir parties, et en conséquence  plusi- Vous trouverez un assortiment: complet de 
M. et Miuë Rémi Deanlt, un fils prier, des écoles pour leurs enfants! eurs de nos gens auront une plus | Ne Le D | . | ie ct 
isé le 5 : José Albert: pare | 21 attendant que par les soins per-fsrande distance à parcourir pour ,  . : têle pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie € 
baptisé le 5 aot. Jéséph Albert: pe EL Grunts de notre curè, nous avons : ter voler, Ouclques-uns devront | pompes, : de machines à laver, charrues, : 


rain et marraine: M. et Mme Joscph 
Jobin. - 


——— "#1: 
MONTMARTRE, Sask, 


M. l'abbé Giguère du diocèse de 
Ouébec na été nommé assistant à 
Montmartre: il est bienvenu parmi 
nous et semble avair déjà conquis 
l'estime des paraissiens. 

Mme Venve Tenri Giroux, añ- 
ciennement de Montmartre, est ve- 


notre véritable école cunadienne cl passer devant la perte du bureau de 
rrançaise peur soustraire enfin leur {| Votation de Zénon Park où ils vo- _ nimes Q mn. , LR 
édueation à l’anglicisation  maté-|tajent auparavant, et devront se wagons, ainsi. Que chaines, courroies et huiles 
rialiste, ï rendre à 3 milles plus loin your 
—Deux jeunes gens conduisant|remplir leurs devoirs électoraux. 
leur automobile sans lumières dans {D’autres devront faire un grand 
la nuit noire se sont heurtes au sud | détour et sé rendre pour voter ‘dans 
de Carruthers, avec une telle vites- [un bureau où les chemins sont très ! 
se que les deux chars ont éte brisés} Mauvais. Est-ce que c'est parce 
et l’un des occupants à été trans-| que Zénon Park était le centre libé- 
portés à Phôpital avec des côtes dé-l[ral le plus fort du comté provin- 
foncées. l'autre en a êté quitte pour.| cial de Tisdale que l’on à fait “| 


le désir de vous plaire avant tout. 


de toutes sortes pour machines à battre chez Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


w 
4 


| Spécial en sous-vêtements tout laine à 


des contusions sans gravité et une}changement? Tout l'indique, : ce- 


venue résider iri avec sa familles | . ; re à découras 
| RU Dsanuannn k graude peur. pendant nos gens ne sc découragout Tr TR 
a amet veste en CR Dern Mens -M. Pierre Picard a acheté à] Pas: on se rendra voter quand méê- MARCELIN, . | ” 

PFONS ae CPR CN DEPOT Liu 1‘ 1-9 Ssecti ii svaa me afin de faire en sorte qu'un par- FE ' ue h s qd 
ce au milieu de nous. Bridwin une 1-2 section qui avec! ei a ou I On diste Urois DOUT MOMMES, ainsi QUE SOUS- 

. elle de, Carruthers fera une sec-lti qui a eu le pouvoir juste trois } 

il y anrait de Ja ntare mnt tion complète, I Faudrait mainte- Jours Soil relégug dlans les ténébres A . Li e 
plusieurs Pommes hour travailler Dit que Le ieune Roméo s'arrètat où il pourra méditer sur les CON- lésmsenessesenmmune mn eus == c AS SInAÎCOT 
aux battages ici ct la récolle est} 44 pousser en Jonrneur DOUE OS. sémmences de ses pratiques électo- ; : — | vêtements compinaison en 
trés bonne. , sir afin d‘aider le père an plus vite. Tales. .…. . NOTAIRE PUBLIC JUGE DE PAIX à . - 

—M. Jos. Fournier a acheté 1 Nous saluons le retour parmi [* nn CG pete û enr _ ngu unes Coton, ECC, . . 
maison de Mme :Coueslan de Wol-[ nous de M. Arthur Thibault de Ja ST-HIPPOLY TE, Sasks :: PERMIS DE ARIAGE " L : 

, . : ‘ TE . n RE . d ind o D: = BANLYA LS) D AVALLELLISANTES 

scies et a déménagé immédiate province de Guébec, It était parti L | ù ‘ ‘ - - 
ment. ° ‘année dernière un peu aigri d'a Bantèmes: M et Mme JB. Grat- . : . : : . . . 

—De passage: L'abbé Benoît, eu-! voir travaillé à cntë üe ut Rai. ton, ne fille, sous les noms de Mu- À Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain = 
ré de Wilcox; l'abbé 3.-B, Pelletier, Len pure perte, Ea nostalgie defrie Jeanne Eléonorc, Parrain etik mire dans le iolit Villare rs . - 
de Amaui. province de Québec : [l'Ouest nos Pa ramené avec trois ! marraine. M, et Mme Jos. fmbeau. ( pour vous CoRsIEUIre ENS 1e io k illoge de ro . = = 70 
Fabbé St-Cvr et ses deux soeurs re- | Canadiens-francais, M. Joseph Duquette, du Lac Mé- Marcelin,  Adressezvous LE _ R Es buncen Ci & 
Jigieuses de Verwood, Sask, Avez-vous lu le programme du {gantie, P. O. est de passage chez [ll Li. - \. IVENIC., I, Laprosse & LAC 

—Nous apprenons que M. Ernest parti conservateur que nous  ve-:son frère, M, Osias Dugnetle, . ru DE LS EVE A + - à Si | 
NKbaughnessy à fait l'acqgnisition }nons de recevoire | Nous atlons vi- | une, P. Lechat nous est reve: Lis Etre E Le LS ù ! een 
de ta mains de M, Mare Vanberi]vre un îiour dans le plus bean ro-fnns de Phôpital 1 ot 5 CASK À TOHEA AN 
aotnelleent oecupée nor M. Louis] vaume après celui du ciel, H val Les grosses pluies que nous ali MARCELIN, SASKATCHE\N 
More, at que M. O'Shaughnesss [se vrettre à l'ouvrage aussitôt pour | Yons ces jours derniers ici, retar-| fl _ 

embellir le pays. , dent les travaux considérablement, | ns DR 


viendra l'uccuper cette autemuc. 


En 


mes, 


Propos agr 


les 


Il a du reste un inconvénien 
| récolte de grain l’année suivante. 

1%: 
Expériences sur le 


Scott, Sask 
dd 


{Notes 


La culture du seigle d'automne à} 
pris une grande extension at 


les fermes expérimentatés 


ans, C 
pas au même degré 
outes les parties de la provin- 
st surtout dans le district de 
Rouge. dans Îà partie sud=, c 
+ de la province, que. ce deve- 
D ement a cu lieu, ct, dans 1e 
deux Cas, AUX frais de la cu ture, qu 
pie. Get abündon du blé pour Île 
seigle a étè CAUSÉ par deux facteurs 
principaux: le blé est souvent ri- 
vagé par de fortes attaques de rouil- 
le ans Le distriet de la Rivière Rou- 
ge et le sol a une tendance à se soti- 


dans le. 


oup dans différentes parties 


auer que dans Îles districts offrant 
des conditions à peu près sembla- 
bles. Le sol de la station exnéri- 
mentale fédérale dé Scott est sablo- 
araiieux et ja hauteur moyenne an- 
5 %- nuelle de pluie en ces quatorze deï- 
Lever #u vent dans la partié SUi- njères années à été de 13.02 pouces. 
oucst de Ia province, Dans gere Tous les rendements dont il est fait 
partie l'étendue en ste à OUT- mmention dans cet article ont été 
ragères ci en trèfle augmente à DES obtenus à la station de Scott: ils 
sure que l'étendue en seigle. se dé représentent pour la plupart des 
veloppe. movennes pour une période de dix 


, 


En ces huit dernières années le nnnéces, 


t 
aiele d'automne a donné un ron- Le fumi is at. 
seigle : en en argent de 1438 pie e gronier frais sortant de l’éta 
demen NO tobe, tandis que ble et appliqué pendant Phiver, sur 
par acre au Manito to es es: Chaume qui avait été labouré en 
pendant la meme Pa 0e me auit 2: automne, n'a provoqué aucune aug- 
céréales, APPOE 619 30: Avoine. pentation dans Île rendement du 
_ + 3 # à e 
Gb one AV Ba af ee Met Lorean 
ire Mama, Gt, Que ns re de lavoine bar 40 Prisons 
que le pri: ven dus QU, à lacre. Le fumier pourri appli- 
tomne était de 86 cenis_ par pois, qué juste avant le labour de la ft 
à n € € Ale huh on n D 
seau, pendant CEE a une rlus chère d'été a causé une augmenta- 
ne ce ET € 3 : , D à TT , 
es, Ce ton ‘de (prix que plus tion de 6. boisseaux par acre dans 
one Véréale. ‘Il semble en ou- fe rendement du blé. Lorsque Île 
e autre céreaic. S QU mier pourri, éfai 
tre que le scigle d’autamne, soutient i avañt 1e labour : d'au 
bien la comparaison ave l'orge, en 
ce qui concerne le rendement per 61 boisseaux, cell ’ 
ace. N'oublions pas cependant que -boisseaux et” celle de l'aveine ‘de 
la majeure partie du seigle d'aûtômñ- 19.2 boisseaux par acre. Lorsque le 
ne se sème sur jachère d sé, tandis fumier pourri était appliqué en cou- 
que large est généralement la Gr: verture. après les semailles, ë 
nière récolte avant la jachère, C'est na rendu qu'un boissenn le pl 
pourquoi la somme inscrite au dé-: l'orge un boisseau et demi et l’a: 
bit de la récolte d'orge n’est pas tout, Line 5 boisseaux par acre. 


à fait aussi forte. ‘ Il est vrai que le fumic 

Nous ne prétendons pas par 1° rissant perd Pine bonne partie lle 
que Le seigle d'automne ne devrait son’ volume, mais nous ‘ne considé 
ètre cultivé dans celte province; rons pas qu'il soit sage d'appliquer 
bien au contraire S. J Sigfusson,| fe fumier frais at sol. à cause des 
de la Ferme expérimentale fédérale “raines viables de mauvaises : her- 
de Brandon, dit qu'il.rend de’très Bes et des semences de grain, que 
grands services en empêchant le sol ce fumicr-éontient généralement, 
de se soulever au vent lorsqu'il cit, Un déta important lorsau’on ap- 
semé avec des graminées foutragè- Ljique du fuinier est de bien l’épan- 
res et du trèfle. On peut traiter la Qre à la surface, Si l'on enfouis- 
terre comme une jachère pendant ln sait de grosses mottes à In charruc 
saison puis l’ensemencer en seigle il se formerait des espaces d'air 
d'automne pendant la première imoi-| sous la surface qui dessécheraient | 
tié de septembre; Ja terre est ainsi) je sol à tel point que le fumier pour- 
moins portée à se soulever au'vent| uit faire nlus de mal que de bien. 
au printemps; on peut alors semer, J| ot difficile d’épandre le fumier 
du brôme ct du imélilot dans le sei- également: à la” fourche, mais on 
gle qui, pousse, le printemps Süi- peut se servir avec avantage de ls: 
vint. Ces récoltes enrichissent le erse trainante pour cet épandre 
sol et Ie lient, empêchant ainsi Îes avant le labour. 
tourbillons de poussière. |! "Pois enfouis à la charrue.—Nons 

Semé seul, sur jachère d'été, Le avons cultivé des pois sur inchère 
scigle ne peut tenir tête aux autres d'été nour les, enfouir à la charrue 
céréales comine récolte commer- lorsqu'ils étaient en fleurs. et nous 


Le FEUILLETON du ‘ Patriote 


mt 


La clairvoyance du 
_ Père B | 


— 8 — ‘gvieil ami devant une 
—Etrange, n'estce pas, dit-il, Noël. | 

qu'un voleur et un vagabond se re- -—Voyez-vous, colonel, dit-il, j'é- 
pente, alors que tant d'autres qui {tais enfermé dans cette petite cham- 
sont riches et à l'abri du besoin{bre en train d'achever cértaines é- 
restent endurcis et frivoles, sans|critures, lorsque j’entendis, dans 
rien produire pour lamour delce corridor, une paire ‘de pieds 
Dieu ou des hommes? Mais ici, st| dansant une danse aussi bizarre 
vous me permecttez une vhservation, |que la danse des morts. D'abord, 
vous empiêtez un peu sur mon do-}de drôles de petits ‘pas rapides, 
maine, Si vous doutez de la .péni- |comme si, l’on avait couru sur la 
tence comme d'un fait positif, voi-| pointe des‘ pieds, ensuite Ge grarn-. 
là vos couteaux et vos fourchettes, | des -enjambées  nunchalantes, ‘et 
Vous êtes les Douze Vrais Pêcheurs, [bruyantes, comme si un homme de 
tt voilà tous vos poissons d'argent. | haute taille s'était promené, devant 
Mais I} ma fait un pêcheur d’hom-| la porte, en fumant ‘sou cigare, 
| | Mais j'aurais juré que c'était lc mè- 
me homune, Les. deux gruits se 
succédaient à intervalles , ré- 


flambée de 


—Oui, dit-if, je l’ai attrapé à l'ai 
de d'un hamecçon mystérieux et d’u- 


ne ligne invisible, assez longue] guliers : Na .cource, puis la 
pour le Jaisser filer jusqu'au bout | Promenade, puis de nouveau 
du monde, et pour le ramener en-|la course. Je me demandui d'a- 
suite à moi, d’un mouvement duibord vaguement, puis. anxieuse-! 


poignet, 


HN Y eut un long silence. Toutes 
les autres personnes présentes se| 
dispersèrent pour rapporter les 
Couverts à leurs camérades ou pour 
discuter avec lé propriétaire cette 
curieuse aventure. Mais le colo- 
nel, le visage farouche, resta assis 
de côté sur te comptoir, balançant 
ses longues jambes maigres et mor- 
dillant sa moustache noire. ÿ 

1 dit enfin tranquillement au 
prêtre: : | 

—Ce doit avoir été un malin, 
Mais Je crois connaître quelqu'un 
de plus malin que lui. : 

(est un garcon intelligent, ré- 
pondit Brown, mais je ne sais pas 
très bien de quel autre vous voulez 
parler. . L - ° | 

—Je parie de vous, dit le colonel 
en riant, Je ne désire pas faire 
pincer Le Saillard; rassurez-vous 
sur CC point, Mais .je donnerais 
un bon nombre de fourchettes d’ar- 
Sent pour savoir exactement le rôle 
que Vous avez joué dans l'affaire et 
Comment vous avez réussi à vous 


Ehparer de son butin. J'imagine i ixai iouse 
Parer de : n, à E P Fixait LS C- 
que vous êtes le plus rusé démon le Le coloncl Pound fixait curieuse 


que j'aie jamai , ment Je prêtre, mais les doux veux 
Le Père Don Sn COnÈTÉ: à nulle. |Gis de cclui-ci restaient attachés au 
ment blessé par la franchise satur. | Plafond, avec une expression .sou- 
nieune du soldat, ne ”  Jeiouse ct distraite ° [ 
—e ne puis naturellement, dit-il —Un erime, dit-il, est une oeuvre 
ca souriant, vous révéler l'identité | l’art comme une autre Ne sursau- 
ds ei homme, ni vous conter son 
ns Qté; mais il n’y a pas de rai 
eu jour. que je ne vous exnose 
Das les faits tels qu'ils se sont pré- 
Sentés à moi, . - 
. Ü sauta sur la barrière, avèc une 
Eürprenante 


Gu colonel Pound 
© cn balançant s€s 
Cüuries jam mme Un Dole 


ment, dans quel but ce personnage 

ouvait bien jouer ces deux rôles, 

é reconnaissiis parfaitéaent lune 
des démarches, c'était la vôtre, co- 
lonel, 
man bien nourri, attendant quelque 
chose, 6t qui marche, beaucoup plus 
père qu'il se sent physiquement 
‘bien ‘dispos, que parce qu'il éprou- 
ve une inquiétude morale, Je sen- 
tais que je connaissais aussi l'autre 
démarche, mais je ne pouvais me 
rappeler ce qu’elle me susggérait. 
Quel pouvait 


«d'hôtel — le corps en avant, 
veux baissés, les orleils efiléurant 
le sol: les basques de l'habit et la 
servielte volant au vent de la cour- 
se, de réfléchis encore une minute 
et le. crime mr'uppaënt anssi tlaite 
ment que si Rovus été sur le point 
de le commetire’moi-mème. : 


Lve, à 


Eo , en a pets A 
Ont perché suc une barrière, etisi dans Tam 
“Ma Son histoire avec auinnt ractére £roic 


à UN fleurs de la 


x st 


x . - 


“sérieux, c'est qu'il renousse dans lt 


rimes expérimentales) £ AE AP AN h Il APERATIVE 


Le genre de sol que l’on cultive! 
. et la hauteur moyenne annuelle de 

pluie sont deux Facteurs impoïtants 
l production des récoltes. 
Comme ces facteurs varient beau- 
» . . CE de 
l'Ouest, it est bien évident que les 
résultats des recherches exécutées 
dans un district ne peuvent S'appli-! des Cartels 


appliqué juste! fert de dommages considérables, A 
Der Ir -d'atitomne, la pro-| Québre le temps frais qui a suivi 
Auction du blé a’ été augmentée del les orages de In semaine dernière 


en 


_ hs 


ee ne 


avons comparé les résultats de rep 600: it avait 40,700 en décembre! jeure partie, ont été détruits par! l'an dernier. 


système à Ja iachère d'été nue, avec! 1924 ct 36,600 en 1926, 

et sans fumier pourri L’enfouisse-1 De la récolte de 1923-24, lorsque 

ment des pois à la charrue n'a pas) seul le Caricl de PAlberta fonc- 
al donné une augmentation de rende-|tionnait, 44,192,800 minots de blé 
ment suffisante pour payer pour Jal furent vendus par le Cartel, En 
semence employée, 1924-25, la somme totale de blé ven- 

ù due par Îles trois Cartels se monta 

; E. VAN NICE, à 81:500,000 QUENRR rapports 

'epme pevnécimaut. ra de 1925-26 ne s as cicore coin- 
Ferme ROLL GAL fédérale, plets, imais de celle récolte plus de 

Ets JUS. 190,000,000 de minots auront pas- 
DE sé par les mains du cartel, 

La capacité d'entreposage à la 
disposition des Cartels s'est aussi 
beaucoup accrue, En 1924 ils pou- 
vaient emmagasiner S7EG00 minots 
dans leurs élévateurs Eerminaux, en 
1925 2,370,000 minots ct cette an- 
née avec l'achat de T1 Saskatche- 
wan Co-operative 17.450.000  mi- 
nots, 

D’année en année le nombre des 
élévateurs ruraux des Cartels a 
considérablement augmenté, si 
bien qu'aujourd'hui celui du Mani- 
toba en a 30, celui de l'Alberta 33, 
tandis que celui de la Saskatche- 
wan dispose de 5786. 


Se] 


WAEAT PRODUGERS LIMITES 


LE PROGRES DES CARTELS 


Les statistiques récentes sur l'en- 
rôlement et le montant d'affaires 
; du blé indiquent ait 
srogres remarquable depuis qu'ils 
urent organisés en 1923-24, Le 
Cartel”du Manitoba avait 7,600 
membres en juillet 1924, 13,000 en 
1925 et 17,600 en 1926. -Dans la 
Saskatchewan le nombre des mem- 
bres passa de 46,500 en 1924, à 53,- 
000 en 1925 et au delà de 73,000 en 
1926. Le Cartel de lPAlberta com- 
mença en novembre 1923 avec 25,- 


nitoba et la Saskatchewan possé- 
dent des cartels pour Les grains se 
conduires avec un enrôlement res- 
pectif de 11,720 et 35,700 membres, 


.. LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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Manitoba: Le coupage d'une ré- 
colte au-dessus de la moveune est 
à peu près terminé; Ia pluie retar-: 
de le battage, mais est profitable | 


aux grains semés un peu tard, 


QD manne mn 


La récolte 


Le coupage du blé est presque 
terminé malgré le retard de ces 
jours derniers occasionné par la 
pluie en plusieurs districts, Dans 
‘ensemble la récolte n’a pas souf- 


Î 
Batteurs aïdez à détruire les ! 
mauvaises herbes 


Les propriétaires. de batteuses | 
{ 


a retardé la maturité. Ontario a 
joui d’une température plus favo- 
rable et la récolté du grain achè- 
ve.” Les provinces maritimes ont 
eu la pluie tant désirée et les ré- 
coltes ont bonne apparence; il en 
est de mème en Colombie. 
Voici le détail pour l'Ouest: 
Alberta: région occidentale: Les 
moissons avancent rapidement: de 
25 à 60% sont déjà coupés; quel- 
ques districts retardés’ par la pluie. 
Région nord-est: I y a de 25 à 75% 
de coupé. Pluies générales. Pas 
de battage de fait. Région sud-est: 
comme annoncé la récolte est pe- 
tite. ° 
SASKATCHEWAN: région nord : 
Environ 85% en quintaux. On a 
commencé à battre et les ranports 
indiquent un rendement moyen. 
Les gelées précoces ont causé des 
‘dommages peu étendus, mais la 
qualité du grain s'en ressentira, 
Région-sid: Le coupage du blé à 
peu-près fini; les battages sont en 
bonne voie. Rendement léger dans 
Pouest, mais on s'attend à unc mo- 
enne satisfaisante au centre ct à 
‘est. ‘Manque de main d'oeuvre à 
certains endroits, Les pluis ré- 
centes vont retarder les baltages un 
peu partout. 


doivent voir à.ce que des placards 
de mauvaises herbes (Weed Cards) | 
soient placés sur leurs machines et 
que tout le mécanisMe soit bien | 
nettoyé avant de passer d'une fer- 
à une autre. En leur faisant cette | 
recommandation et en réclamant! 
leur concours M. P. Fullis, commis- 
saire des champs-en. culture, attire 
’attention des bafteurs sur Ia per- 
te énorme de plus: de trente mil- 
lions de piastres occasionnée cha- 
que année aux fermiers de la pro- 
vinces par les mauvaises herbes, | 

“Les batteurs devraient faire 
tout en leur possible pour détruire 
les mauvaises herbes; ils en béné- 
ficieront eux-mêmes encore plus 
que le. fermier, caf les mauvaises 
herbes augmentent le coût des bat- 
tages et diminuent le rendement, 
Of ne saurait trop prendre garde | 
de ne pas ‘transporter les mauvai-! 
ses graines d’un champ infesté dans 
une terre propre. 
"mi 
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Deux cents acres de blé en feu’ 


Dodsland, Sask, + Deux cents 


© #0 mo ne 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 8 septembre 1926 


08 mm 


nue, Une lieuse et une grainerie, [000 à 200,000,000 de bossseaux in 
propriété de W. Milligan, ont aussi | féricure en: Europe à celle de 1925: 
été la proie du feu. Les hommes {également la récolte de seigle qui 
du voisinage ont gu bien de la pei- l'est l'un des principaux grains pa 
ne à cmpécher l'incendie de s'éten- nifiables en Europe à donné un 
dre, rendement bien plus petit, 
; Be facteur inportant qui, vers Le 
ee . . er janvier, fiau le prix est ba vé- 
Fe] à , . “ 
Le Pacifique Canadien envoie colte de l'Argentine et de l'Austra- 
4000 de ses hommes faire lie; les prévisions sont favorables 


: Ja moisson 


eq 


jusqu'à date, mais si des dommages 
considérables survenaient, Le mar- 
Winnipeg.—"Le besoin de mois. [ché du blé s'améliorerait, les prix 


sonneurs est devenu si grand dans | monteraient, S APE à de Et 
1e trois provinees. dit M, C. Mur: cs > ‘ En AVE à a CHER EU) 
y, gérant général du réseau de "ot saute Mince enco Tes 
l'Ouest du Pacifique Canadien, que | Le cartel des oeufs et des vo. pour, l'ordinaire 


le CPR, se dispose à laisser aller 
environ 4000 de ses hommes trn- 


1 dé t D'autre part ln ré- 
des flammes d'une origine invcon- {colle de cette année est de 
lvailler dans Les champs, 


lailles de la Saskatchewan 
Ce n'est 


itrouvent dans une situation si pré-! méthode du Cartel des oeufs et vo- 
cuire par suite du manque de man lailles de Va Saskatehowan, pro 
d'ocuvre que la compagnie eroit de {presse rapidement, L'officialité 
son devoir d'aider tout d’abord à | déclare que les marchauds signent 


En plus des cartels du blé, le Ma- | sauver la récolte”, 


rapidement des contrats et qu'il Ÿ 


Avec le retonr du beau temps les ft tout lieu d'être satisfait ddpro- 
1 


jtravaux vont reprendre et la rareté 


des moissonneurs va se faire de 
plus en plus sentir, 


CL RES 


| Taux de un sou du mille pour 


les moissonneurs américains 


Régina, — M. Thomas M, Molloy, 
commissaire, annonce que les mois- 
sonneurs venant des Etats-Unis 
jouiront du taux spécial de un sou 
du mille à partir de la fronticre n- 
wiéricaine pour se rendre à n'im- 
porte quel endroit de la Saskatche- 
wan, Les agents fédéraux d'une 
nugration aux Etats-Unis font une 
campagne pour nmener dans ia 
province dix mille moissonneurs 
de plus. L'Est du Canada n'a en- 
voyé cette année que 14,000 hom- 
mes au lieu de 29,000 


Vi 


L3 
Une autre grande ferme qui 
- , 
diparait 
” Rosetown, Sask, — Lie des ra- 
res fermes géantes qui demeurent 
encore en Saskatchewan a disparu 
la semaine dernière. La Wholesale 
Co-operative Socicty à vendu ses 
16 sections dans le district de 
Hughton à des acheteurs locaux, La 
trunsaetion comprenait Le betai, 
les machines agricoles et le reste 
du roulant, La terre a été payée 
environ $45, de l'acre, Ia récolte de 
cecile année incluse, 

A lexcevtion d'une section re- 
servée pour le paturage, toute Ta 
ferme était en culture; les embin- 
vures couvraient cette annec 7000 
acres, 
hs ——— 


La récolte mondiale du blé 


Chicago, — I y a actuellement 
aux Canada et aux Etats-Unis de 


ipas que nous n'ayons besoin de Des statiitiques, reeues de tous 
leurs services, mais Les fermiers sol cotés, indiquent eue la nouvelle 


grès opéré, La nouvelle méthoue, 
4 abord critiquée, est maintenant 
acceptée par tous comme la seule 
avant'pu résoudre les difficultés 
des trois premicrs mois d'opéra. 
tion. Pendant ce temps, it devint 
évident que fes dépenses  €taient 
trop élevées, La plupart des ea 
péditions étaient faites en, potites 
quantités coûtant autant que l'envoi 
d'un grandnombre de eñisses, Les 
dépenses, c'eit-t-dire Le fret, Les 
frais de bureau ct d'emballage, la 
compilation des enrtes, ete rece- 
tient beaucoup moins pour leurs 
ocufs que side petits enrtols 1e 
tient été établis aux divers points 
d'expédition, C'est alors que les 
directeurs  adoplèrent la nouvelle 
méthode qui consiste à trailer n- 
vec les marchands locaux et à ne 
recevoir des particuliers que des 
envois d’ocufs d'au moins trois 
douzaines, Cette politique aura 
pour effet de créer ici et Hi de me. 
nus cartels groupés autour des 
marchands locaux, et de mettre sur 
le inarehé un nombre considérable 
docufs à peu de frais Ainsi Ie 
cartel recevra les ocufs d'un grand 
nombre de membres dans une soute 
expédition et le prix que ceux-ci re- 
cesront en retour sera d'autant plus 
élevé que les frais de transports se- 
ront moindres, 

Cette nouvelle méthode sern sur. 
lout avantageuse pour Iles petits 
producteurs qui n'auront qu'à por- 
ler leurs ocufs an marchand lovul, 
Celui-ci leur donnera un premier 
acompte, équivalant au prix aetuel 
du marché, et leur remettra un bit 
let contenant tous les détails de In 
transaction. Ce billet sera retour. 
né au marehand lorsqu'il fera Je 
paiement final, 

La nouvelle méthode a encore 
pour obiet d'abrôéger le terme des 
payments et de faire en sorte que 
loute transaction soil réglée dans 
Lespace de deux mois, . 

‘Les oeufs étant empaquetés et 
expédiés on grande quantité par les 
marchands locaux  réduiront nou 
seulement Les dépenses ais saute 


acres de grains, du blé, pour Riima- plus grandes réserves de blé que veront un tenps considérabfe, 


rure fantasque d'Osric, la pâleur du 
fantôme et le ricanement du crâne 


sait chemin jusqu’au bureau. 
sont autant d’obicts étranges, Îres- I 


ombre de 


2 


I semble presque donnuagei 


arcade, il se transfor- vent se produire lorsqu'on ressem-| que je me sois repenti ce soir-<li, 


14 sous de l’acre pour lo terre 
ensemencée 


Un taux move de {sous l'acre 
pour la terre epsemencee en plus 
des 4 sous réglumentaires par acre 
de terrain ensemencé oucnon va à 
tre levé pour 1926, ont déclaré les 
irecteurs de ln Suskatehewan Mu- 
nicipal ail Iniurance,  fitsqu'à 
date l'association à encouru 41,266, 
0n0 de perles, et elle vout prélever 
$60,000 de plus, soit un total de 
$1,326,000, au ens où il y aurait en- 
core d'autres donimages par ln gré 
le d'ici le 15 septembre, 

Pour avriver tune movenne de 
lt soûs les bris varieront suivant 
les disttiets de G à L8 sous. Des 
125 wunicipalités associées, 94 ont 
subi des portes, 


Pureté absolue du lait con- 
densé 


La valeur du lnit condensé com- 
me sauvegarde de Ta santé vient 
dètre mise en lumière d'une facon 
otiginaule par un article paru re. 
ceutment dits te “Daily Mail de 
Loudres, Angleterre, dont nous t 
rons eclle phrasc.ci: 

… “Le remplacement total du lait 

frais par Le Lit condensé n no- 

“ablement diminué les cas de 

“tuberculose. 1. | 

La nouvelle provenait de la So 


viélé Zoologique de Londres et 
commentait sur Ha snnté des ani. 


Maux, Benncoup d'animaus, ccux 
ù corne fendue surtout, sont sujets 
à La tuberculose bovine, Elle sen. 
Dlail être In seule cause de morta- 
jité chez Les antilopes, malgré dos 
excellentes conditions de vie de ces 
antinaux et les abondantes rasades 
de lait frais qui four élnient services 
chaque jour. On retranehaæ donc le 
fait frais pour fui substituer be Huit 
en boûte, Un mieux marqué suivi 
et maintenant a tuberculose est 
complètement déracinée daus les 
onclos des antilopes, 


nee tn meme one à tm A amet armée à 


homme faisait volte-facé et rebrous- nous portions’ des habits verts, On, bile et avait quelque qualité Hitté-" nine, répondit M. Crook. Eu tout 
Dans ne suit jamais quelles méprises peu raire, 


“as je suis du bon côté du mur à 
présent, 


C'était Pallure d’un gentle- | 


ien être l'animal ren-| par les corridors éclairés, et partout 
contré, au cours de mes pérégrina- {où il passait, il avait Pair d’être à 
tions, qui fuvait sur in peinte des|sa place. Ne me demandez pas com- 
pieds, de cette étrange, -manière?|ment il était fait, \ 

entendis alors un bruit d’assiettes, | vous-même six ou sept fois ce soir. 
et la réponse m’apparut aussi évi-| Vous avez attendu l'heure du diner 
dente que l’église de Saint-Pierre. avec les autres notabilités du elub, 
C'était la démarche d’un garçon! ans le salon là-bas, à l’extrémité du 
les | corridor, devant la terrasse. Chaque 


= de café, tête basse, serviette 


sés en une sorte de guirlande confu- 
se, autour de la simple et tragique 
figure d'un homme vetu de noir. £h 
bien, ceci aussi, dit Brown, avec 
un sourire, en descendant lente- 
ment de son siège, ceci aussi n'est 
que la simple tragédie d’un homme 
vêtu de noir. Oui, continua-t-il, 
remarquant létonnement du colo- 
nel, toute cette histoire gravite au- 
tour d’un habit noir. dci, comme 
dans Hamlet, nous rencontrons cer- 
taines excroissances rococo, _ Vous- 
même,.par exemple. Il y a le gar- 
con mort qui était là, alors qu'il ne 
pouvait y être. 11 y a la main invi- 
sible qui rafla les couverts de vo- 
tre table, pour s'évanouir à l’ins- 
tant. ‘Mais tout beau crime repose, 
en dernier ressort, sur un simple 
fait sur un fait qui n’a rien de mys- 
térieux en lui-même. C'est en dé- 
guisant ce fait et en détournant l’at- 
tention des spectateurs que le cri- 
minel nous trompe. Ce val impor- 
tant et subtil et qui:(dans toute au- 
tre circonstance) eût été des plus 
rémunérateurs reposait sur ce sin- 
ple fait que Yhabit que porte un 
gentlenian est le même que celui que 
porte un garcon de'café. Tout le 
reste ‘n'était que jeu d’acteur, d’un 
acteur admirable, | 

Pourtant, dit le colonel en se 
levant, je ne coraprends pas encore 
parfaitement. 

Colonel, reprit le Père Brown, 
ic vous dis que cet archange d’impu- 
dence, qui vola vos couveris, arpen- 
ta vingt fois ce corridor, éclairé par 
toutes les lampes, vu par tous les 
yetix. Ji ne se cacha pas dans quel- 
ques coin obscur où le moindre 
soupeon eût révélé sa présence. Il 
ne cessa pas un instant de marcher 


nait de nouveau, comme par'un coup 
de baguette magique, et passait ra- 
pidement, parmi des “Douze Pé- 
cheurs”, dans l’obséquieuse attitutde 
du parfait garçon d'hôtel. Pourquoi 
ces gentlemen auraient-ils remarqué 
un vulgaire domestique? Pourquoi 
les domestiques auraient-ils suspec- 
té un geñïtieman? Une ou deux fois, 
il fit preuve du.,ylus grand sang- 
froid, Entrant dans l'appartement 
privé du proprictaire, il demanda 
impudemment un siphon, pour apai- 
ser sa soif, Il dit qu’il le .porterait 
bien lui-même. Et, qui nüleux est, 
il le fits il le porta vivément, dans 
toutes les règles de Part, passant 
au milieu de vous, comme un gar- 
con chargé d'un message pressant, 
Cette nouvelle comédie n'aurait pu 
naturellement se soutenir longtemps, 
mais il lui suffit de la prolonger 
jusqu’à la fin du service de pois- 
son. 

Le moment le plus critique pour 
Jui fut lorsque les domestiques. s’a- 
lignèrent derrière la table, mis, 
même alors, il réussit à s’accoter 
au mur, juste au coin, de telle ma- 
nière que les domestiques le pris- 
sent pour un gentleman, et les, gen- 
flemen pour un domestique, Le res- 
te ne fut plus qu'un jeu. Si quel- 
que garçon le rencontrait loin de 
la table, il rencontrait un danguide 
aristocrate, 1 lui’ suffit d’entrer 
dans la salle deux minutes avant 
qu'on n'enlevât les assiettes de pois- 
‘son, de jouer son rôle de parfait 
domestique et de les enlevér lui-mé- 
‘me. ‘Il déposa les assiettes sur un 
buffet, fourra les couverts dans les 
poches intérieures de son habit, qui 
gonflèrent en conséquence, et cou- 
rut comme un lièvre (je lai enten- 
du: venir) jusqu’au vestiaire. La, 
pour la dernière fois, il reprit son 
rôle de ploutocrate — de ploutocrate 
réclamé par ses affaires. Ï n'avai 
qu'à donner son numéro au gardien, 
et à sortir aussi élégamment qu'il 
était entré. Seulement, c’est moi qui 
ai joué Le rôle de gardien de vesti- 
aire. nu 

—Que lui avez-vous fait? cria -le 
colonel. Que vous a-t-il dit? , 

—Je vous prie de m'excuser, ré- 
‘pondit le prêtre impcrtubablement, 
Phistoire s'arrête Là 7 - 

C'est. là qu'elle commence, mur- 
mura Pound. Je crois comprendre 
maintenant ses procédés profession- 
nels, mais je ne in’explique pas en- 


Vous lavez vu 


fois qu’il arrivait parmi vous il mar- 
chait dans le style fulgurant d'un 


au vent et pieds légers. il passait 
sur la terrasse, effacait un pli de Îa 


o 


l'employé dans le bureau et des £ar-} core bien les vôtres. 

—Je dois partir, dit le Père Brown 

Hs passèrent ensemble du corri- 
dor dans Île hall d'entrée où ‘ils a- 
perçurent le jeune duc de. Chester, 
qui d'approcha d'eux joveusement. 

—Viens doûe, Pound, in 
hors d’haleine. Je t’ai cherché par- 
tout, Le diner bat de nouveau son 
plein, ‘et le vieil Audley va-faire un 
sncech on lhonneur du 


mont. Dis done, ane pronoses-iu? 


uperhement  Îas 


srislor, NOR que de pronose que 


ble à un domestique. 


Oh! va donc, dit le jeune hom 1. Elambeau contait alors son hisoi- {it qu'elle est Ie bon 
—— , € , J : Le 


: re, en sesplaçant à sc oint de , + don: noue 
me, un gentleman ne ressemble jt an point de ce de dactenre a. née AMIE AUS I jeune 
mais à un domestique. me ainsi, cette histoire était bizur- | Gui où vous vous trouvez, dit 

--Ni un domestique à un gentle-lre, Au point de vue du spectateur, | une homme. ‘ V6, ui 
man, je suppose, repartit le colonell'elle restait parfaitement incomypré- donne HS ee dli iuesient par l'al 
Pound avec le même sourire. Mon, hensible, et e’est ainsi que le profte| je de Inuriers vers le devant de 1 
Père, votre ami doit être un fameux! ne doit lPétudier, On peut dire jison, on entendit la trompe d'une 


côté qu 
fille en 


eria-t-il, 


sauveinse 
des fourcheites. Voais-in, nous avons 
Vidée d'inaugurer une nouvelle cé- Ç 
rémonie pour commémorer l'événc-, rieure, et dont l’enirée s’enorgucil- 


—Hrm! di le cnionel cn lui je. 
qant un regard d'annrobatien ironi-. dire, 3 ent 
F ' désormais, pastiche de Dickens était assez ha- 


acteur pour avoir soutenu ec rôle! qu'elle commence au moment où . ee 
, « ! , + auto sonner trois fois , s € 
Le Père Brown boutonna jusqu’au! jà porte, d'entrée de la maison en sonner trois fois, de plus en 


cou son paletot usé, eur le vent s'é- 
tait élevé, et saisit son gros para- 
pluie, 

—Oui, dit-il, il doit être bien dif- 
ficile d'être un gentleman, mais, 
vous l'avouerai-je, je pense quelque- 
fois qu'il doit être encore plus diffi- 
cile d’être un domestique. 

Et, en leur souhaitant le bonsoir. 
il sortit de cet antre de plaisir, Les 
portes d'or sc refermérent sur Jui, 
tandis que, trottinant par les rues 


sombres et humides il se mettait ent L’après-midi d'hiver dirait à sa fin, 


quête d’un penny-omnibus. 
IV 
LES ETOILES FILANTES 


—Le plus beau crime que j'aie ja- 
mais cominis, avait coutume de dire 
Fluubeau, dans sa vertucuse vicil- 
lesse, fut aussi, par une singulière 
coincidence, mon dernier. C'était 
un jour de Noël. Je m'étais tou- 
jours efforcé, en artiste, d’harmo- 
niser mes crimes avec la saison de 
l’année, ou avec les paysages dans 
lesquels je me trouvais, choisssant 
telle terrasse ou tel jardin pour une 
catastrophe, comme un sculpteur 
choisit Femplacement pour son 
groupe. C’est ainsi qu'un gentil- 
homme campagnard devrait  tou- 
jours être dévalisé dans une vaste 
chambre lambrissée de chêne, tan- 
dis qu'un juif devrait se trouver t- 
nopinément sans le sou, parmi Îles 
lumières et les paravents du Café 
Riche, C'est ainsi aqwen Angleter- 
re, lorsque je désirais soulager un 
évéque de ses richesses (ce qui n'est 
pas aussi commode que vous pour- 
riez le supposer), je m'arrangeais 
pour encadrer, si je peux m expri- 
mer ainsi, dans les vertes pelouses 
et les tours grises de quelque vieil- 
‘cathédrale, De même, en France, 


‘lorsque j'étais parvenu à extarquet 


quelque argent à un paysan avare 


(ce qui est à peu prés impossible), 
ie me plaisais à voir sa face indi- 
gnée se détacher sur une ligne grise 
de peupliers et sur un de ces hori- 


séns solennels, propre aux plaines 


de la Gaule, dont s'inspira lé puis- 
sant géni de Millet, 

_ Mon dernier crime fut done un 
l'erime. de Noël, un 
confortable, un crime 
Dichens, 
bonne 


nom est inscrit sur la grille exté- 


it d'un araucaria. 


11 suffit, vous savez ce que je veux 
Je eroîs vraiment que mon 


crime joyeux cet 
“de Charles 

Jce'l’accomplis dans une 
vieille maison ‘ hourgeoise 
près de Puiney, à laquelle les voitu- 
res accédaient par une allée parti- 
‘culivre, une de ces maisons dont le 


question s'ouvrit sur Le juriin, et où 
une jeune fille en sortit pour nour- 
rie Îles oiseaux, Paprèés-midi du 
lendemain de la Noël, Sa jotie tête 
était éclairée par des yeux bruns, 
au regard franc, EHe était à un tel 
point enveloppée de fourrures bru- 
nes que sès cheveux se  confon- 
daient avec sa pelisse, Si l'on n'u- 
vait rinarqué son charmant visage, 
elle eût ressembié à un petit ours 
trottinant dans l'avenue. 


et 1 lumière rouge du soir envau- 
hissait déjà les parterres dénudés, 
comme si elle avait Voulu y répandre 
les âmes des roses fanées, D'un cô- 
té de ka maison se trouvait Pécurie: 
de l'autre, une allée de lauriers con- 
duisait vers Ie jardin situé derriè- 
re. Après avoir jeté son pain aux 
oiseaux (pour La quatrième ou cin- 
quième fois, ce jour-là, parce que ie 
chien le mangeait chaque fois), 14 
jeune fille se glissa dans Pallée de 
lauriers et dans un petit bois d'yeu- 
ses verdoyantes, au delà. Lei elle 
poussa un petit cri. de surprise, 
spontané ou rituel — qui le dira? — 
et aperçut, à califourchon sur 1e 
haut du mur du jardin, au-dessus de 
sa tête, unc figure quelque peu fau- 
tastique. 


Oh! ne sautez pas, M.  Crook, 
cria-t-elle avec un certain  émoi, 


cest beaucoup trop haut, | 
L'individn chevauchant ce mur mie 
toyen. comme il.eût chevauché un 
cheval ailé, était un grand jeune 
homme dasvect ansirieux, avec des 
cheveux noirs, coiffés en brosse e! 
des traits intelligents et même dis- 
tingués. Son teint mat Jui donnait 
un aspect quelque peu exotique ren- 
du encore plus évident par la cra- 
vate rouge qu'il arborait, d’un ma- 
nière provocante, et qui semblait 
la seule partie de ses vêtements dont 
il prit quelque soin. Peut-être c- 
tait-ce un symbole, If ne-tint au- 
eun compte de la prière de Ia jeu- 
ne fille, mais bondit, comme un€ 
sauterelle, à côté d'elle, au risque 
de se casser les jambes. . 

—Je crois que j'étais destiné à 
être catnbrioleur, dit-il flegmatique- 
ment, et je ne doute pas que je le 
fusse devenu, si le destin ne m'a- 
vait fait naître dans cette jolie mai- 
son, ici à côté. Je n'y vois rien de 
mal, en fout cas. . 

Comment pouvez-vous dire 
chose pareille? pratesta la 
fille, 


une 
jeune 


— Pourquoi pas? dit le jeune hom-; 


me. Si vous êtes néc*du mauvais 
côté du mur, je ne vois pas le mal 
qui y a à l'escalader, 
—Je ne sais jamais ce que vous 
allez dire ou’faire, dit-clic, . 
Je n'en sais souvent rien moi- 


{ 
4 


plus près, et un coupé vert pâle, très 
dlégant, glissa comme un  oiseatt 
jusqu'à la porte d'entrée, et s'arrêta 
frémissant, 

Oh Dh dit le jeune homme à la 
cravate rouge, voilà quelqun qui 
semble en tout ens né du bon côté, 
Je ne savais pas, mademoiselle A- 
dums, que votre Pére-Noël fût aus- 
si moderne que cela, 

—O0h! cest mon parrain, Sir Léo- 
pold Fisher,  H vient toujours nous 


voir Le lendemain de la Noël, 


“Puis, aprés un silence innocent, 
qui trabhissait inconsciemment un 
certain inanque d'enthousiasme, Ru- 
by Adams ajouta: 

—1} est trés bon pour moi, 

Le journaliste John Crook avait 
entendu parler de cet éminent na- 
bab de la Cités et il avait fait tout 
#0n possible pour que co. hnabah en- 
tendit aussi parier de lui, car il a- 
vait arrangé Sir Léopold le plus 
vertement du monde dans certains 
articles du Cfairon ct de l’Ere nou- 
velle, Mais il ne dit mot, et assista 

| d'un air morose au déchargement de 
Pauto, Cette opération compliquée 
absorba un certain temps, Un grand 
chauffeur, en vert, d'une tenue irre- 
prochable, descendit du siège de 
devant et un petit laquais, en gris, 
également irréprochable,  descendit 
dû siège de derrières à eux d'eux, ils 
déposérent Sir Léopold sur les mar- 
ches d'entrée et se mirent à le débal- 
ler comme ils eussent fait d'un pa- 
quet fragile, Une quantité de cou- 
vertures qui cussent suffi à fournir 
un bazar, des fourrures appartenant 
à toutes les bêtes de Ja création cet 
des écharpes de toutes les couleurs 


j 
A 


de larc-en-ciel furent soigneusement, 


enlevées, l’une après lautre, avant 
que l'on püt - distinguer quelque 
chose qui ressemblât à une forme 
humaine, la forme d’un vieux mon- 
sieur aux traits aimables, d'aspect 
étranger, avec une barbiche de boue 
et un sourire épanoui, frottant l’un 
contre l'autre ses gros gants four- 
rés, 

Bien avant que cette révélation 
fût complète, les deux battants du 
la porte du poche avaient éfé ou- 
verts, et le colonel Adams (le père 
de la jeunc fille aux fourrures) s'é- 
tait avancé pour accueillir son hô- 
te illustre, C'était un homme de 
haute taille, au teint hâlé, d'aspect 
taciturnes; une toque rouge, qu'il 
portait comine un fez, lui donnait 
l'aspect d'un sirdar ou d'un pacha 
anglais en Egypte. [El était accom- 
pagné par son beau-frère récemment 
arrivé du Canada, un jeune gentle- 
man-farimer, quelque peu exhubé- 
rant, avec une barbe blonde, répon- 
À dant au nom de James Blaunt. 


{à suivre) 
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Prince-Albert 


—M. l'abhé Arès de lévéché, est 
alé conduire une trentaine d'élèves 
franco-canadiens du diocèse dei 
Prince-Albert au Collège Mathieu 
de Gravelbourg Le cours classi- 
que essentiellement bilingue mars 
à base francaise, qui s'y donne, est 
certainement ce qu'il va de mieux 
pour nos enfants de Y'Oucst. 1 

Trois chars d'acier, æompre- 
nant des colonnes, des poutres, des 
solives, dés Jiens, cete, viennent 
d'arriver à Prinec-Albert, Cet acier 
Victoria. 


| 


l 


—M. Joseph Marchildon de vit. | 
chican (L'Aventure) était, hier, de! 
passage à Prince-Albert, en route 
pour Battleford. M. Marcbhildon; 
nous disait que dans su région lai 
récolte est bonne. : 

—Le secrélaire de la Sovièté d'a-i 
griculture de Prinse-Albert vient! 
de proclamer les heureux  vain-' 
quenrs de, diverses coupes offertes : 
comme prix à notre récente cxpo-| 
sition, ! 


le meilleur propriétaire de chevaux 
et remporta la coupe Graves. tan- 
dis que H.C, Washington, de Steen 
Creck, s assurait par ses cahibits de 
bacon la’eowpe donnée par M AHan 
Mackenzie au nom de Ia Canadian! 
Bank of Coimerce, 

--Le Rév. Père Portier, OM L..] 
euté de Delmas, était de passage 
à Prince-Albert, hier, ‘ 

M. et Mie Geo, Rousselle san’ 
allés à Winnipeg en antomobile: 
Mme -Rouecelle v a visité des pa- 
rents qu'elle n'avait pas vus depuis 
dis aus, 

,7- Lu notination du 31 dernier 
n' mis en présence que deux ran- 
didats pour la cireonscription 4er. 
torale de Prince-Albert: un libé- 
ral, M. King; et un conservateur 
M, Diefenbacker. Le troisième 

Eu dépit des declarations du 
principal de l'école normale de 
Saskaloon, je Dr 5 S, Huff, que le: 
local actuel ne pouvait recevoir 
plus de 420 élèves, 461 ont été ad 
mis, De ce nombre St aspirent à 
leur diplôme de {ère chisse. 191 à 
celui de 2ème chasse et 159 à rolui 
de äe. ! 
A RKégina, des 489 norialiens, 
109 visent au certificat de  ière 
classe, 180 à celui de 2e et 209 à ce-: 
lui de 3e, 
U voa eu tout 179 apprentis-ina- 
tituteurs de plus que l'an dernier. 
C'est la premiére fois que fes à 


cindidat dont il a été question à 
plusieurs reprises depuis le com- 
mencement de la eampagne n'a 
fuit que montrer le bout de l'oreille 
paur S'effacer au moment psvcho- 
logique. 

—CUn bureau de votation sers nn 
vcft à l'hôtel de ville vendredi, sa- 
bi et lundi, les 10,91 ct [3 pro- 
chain, de 7 à 9h. du soit baur Lonts 
ecix qui seront forcés d'étre 1b- 
spnts le f4, jeur mène de ln voila 
tion, 4 
Les personnes intéressées pottr- 
vout s'adresser à Phôtel de ville 
pout obténir l& permission de de 
poser ici leuk vote à Pavance. 

2: 


Les écoles normales débordent 


se D 


Examen de 


catéchisme 


Liste des élèves du grade VII 


aui ont mérité des Diplômes 


points et audessus; 10 ont conservé 
endessous de la 4 des notes allou- 
tes, Ce tableau comprend seule- 
inent les élèves de langue française; 
les corrections des examens des élé- 
ve; de sanguc anglaise ne sont pas 
encore terminées. Dès que le tra- 
vil des corrections sera finis, les: 


e 

de catéchisme , 
Suzanne Robert, Couvent St- Sylvia Beaulac, Marcelin……… 39* 
Louis 93 j Gécile Benoit, Ecole St-Alphon- | 
Yvonne Malhomime, Couvent se, Viscount 79 
des Soeurs de Sion, Saskit- Roberte LaBissonnière, Couvent 
LOon ss 93 N.-D. de Sion, Saskatoon 79 
Yvonne Robert, Couvent St Lucille Charlebois, Marcelins. 178} 
BOIS ue. eue 92 | Marie Jeanne Blanchette, Ecole | 
Chs. Philippe LeScelleur, Eco- Lavigne 70 
le séparée, Vonda.…..…....…. 92 Cécile Brassard, Ecole séparée, 
Œhérèse Boser, Couvent St- Nord Battieford 75 
Louis ts 9112: Auguste Dodenan, Couvent St- 
Jeanne Julion, Couvent de N. Éouis …… 15 
D. de Sion, Saskatoon... 9f Albert Fournier, Ecole séparée, 
Bernadette Benoit, Ecole St- Prince-Albert …..…...........… 1 
Alnhonse, Viscount 90 | Maric Anne Paguette, Marcelin 75 
Eugénie Duret, Marcelin 89 , 
Béatrice Brassard, Ecole St- RESULTATS DES EXAMENS 
Vital. Battleford 89 
Hollande Francoeur,  Pru- 66 élèves du Grade VII ont cou- 
d'homme .… 8! couru. Sur ce nombre, les 29. pre- 
Thérèse Landry, Marcelin…… 89 |lmiers, c'est-à-dire ceux qui ont con- 
Odélie L'Heureux, Ecole S.-F. servé les % des notes et audessis, 
de la Salle, Delmas... 87 ont mérité le diplôme diocésain, 16 
Aûrore Dusseault, Ecole Sépa- ont conservé les 2-3 des notes et an- 
rée, Prince-Albert 1... 85 |dessus: 17 ont conservé la % des 
Lucienne Babin, Viscount 
Gloria Labrosse, Marcelin…..… 83 
Fernande Fendelet, Marcelin. 83 
Marie-Anne  Grimard,  Pru- 

d'ROMME Lu din 82 
Jeanne Pelletier, Ecole Stobart, 

Duck Lake 82 
Marie Simoneau, Couvent St- L 

OUIS nsc sreccersccsnecensnerensesecensee 80 Î 


ecles normales de }n province se 
trouvent être Eropapetiles bour ac- 
eonimoder tous les aspirants. 

Du 26 octobre au 25 février des 
cours de 3e classe seront donnés à 
Moosc-Jaw, Wevburn. Estevan Moo- 
somin, Yorkton et Prince-Albert, 

Les étudiants qui entreprennent 
cette année le cours d'école nor- 
male au complet devront faire cinq 
semaines de plus d'entraineinent 
mue Los anvées précédentes, car cs 
études pour les diolômes de Ière cet 
de classes ont été prolongées de 
83 à 38 sunaines et celles pour la 
3e classe de 15 à 16 semaines, 


gt ———— 


Une ville d'étudiants 


La population des villes de l'Ou- 
est est presque toujours cxelusive- 
ment .compo;ce de fonctionnaires, 
de commis, d'employés de bureaux 
et de guelques renkiers pour la bon- 
ne tfaison que les industries sont 
encore tres rares. 

A Saskatoon un tiers de Ta pe- 
putation, soil une personne Sir 5, 
va-encore à école. On donne à ia 
vile un pou plus de 39,00f âmes et 
quand toutes les institutions d'en- 
seignement révèlent le nombre de 
ange flevre on constate qu'il s'é- 
lève à 10,110. 

Je étudiants seraient donc as- 
cez nombreux À Susnutoon pour 
fonder deux cilés en Saskatchewan 
parec qu'il suffit dans la province 
d'une population agslomérée de 
5.000 âmes pour avotr aroit à ce Li- 
tre, et 20 villes puisque pour être 
ainsi incorporées 500 âmes suffi- 
sent, ‘ 


Unc route d’autos d’an océan 
à l’auire 
Toronto, L'Asosciation cana- 


dienne de Lautomobile vient de le- 
unir ici sa treizitine convention an- 


Télépho 


Caleçons bouffants 
ne (bloomers) 


en coton ouaté pour dames, 
Confection ample et conforta- 
ble. Couleurs: Sable, bleu el 
pêche. 


É Chacun 


......:69 sous 


Caleçons bouffants 
(bloomers) 
en coton ‘ouaté pour enfants. 
Chacun .......50 sous 


Combinaison Robe de 
Nuit 

en coton ouaté de belle quali- 
té, ceite robe de nuit combi- 
naison assure aux petits en- 
fants chaleur et confort puis- 
awelle les recouvre entière- 
ment. Elle se boutonne en à- 
sant. Pour enfants de un ct 


deux ans. 
Chacune ........ $1.00 


CE PRE AE 
= EN Run 


Salogettes en denim pour 
hommes 


Salopette ample et solide, en 
denim bleu uni ou à rayures 


: 


grises et noires, Coutures 
! doubles, 


Prix spécial. ..... 61.95 


Vareuse 
pour assortir la 'salopette ci- 
dessus. 


Chacune ...... . $1.95 


| SURVEILLEZ NOS 
VITRINES 


Avenue Centrale et 10e rue. 


La maison où vous êtes le micux servis ! 


mm rm mn 
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Laine à Tricoter 
“Fingering” 
à 4 brins. 


Pratique pour toutes sortes de 
tricots, Chaussettes, mitaines, 
chandails, ete Nuances: Car- 
dinal, nègre, chamois, griie, 
bleu marine, noire et bruyère. 


La livre......... $1.29 
L'écheveau .... 33 sous 


Le même Laine 

mais à trois brins 
La livre. ........ $1.15 
L'écheveau .... 29 sous’ 


Flanelettes à Rayures 
«Coloriées 
27 pouces de largeur. 
La verge...... 15 sous 
Ilanelette blanche de 24 pou- 
ces de largeur. 


La verge..... 


A 


15 sous 


Bel. assortiment de bon- 
nes flanaleites 

à ravures ct dun bon poid. 

La verge...... 25 sous 


Etoffe Yama 
Est l'étoffe idéale et durable 
pour la confection des pyvia- 
mas. Largeur, 36 pouces. 


La verge...... 53 sous 
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Ü faire lutte et aux conservateurs -c 


! mais ce sont des comtés libéraux, 


U des majorités de 524 et 672. 


Ü tre trois autres candidats, dont un 


résultats seront publiés dans le jour- 
nal, 
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nuelle, Les représentants des di- 
+erses ligues d'automobilistes dit 
Dominion ont demandé le parachè- 
vement immédiat ce la route nt 
tionale canadienne d'in océan à 
l'autre, 
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Nouvelle école industrielle 


Le departement des affaires in- 
diennes vient de construire une 
magnifique école industrielle in- 
dienne a Sturgcon Landins dans ie 


ee ie meme mnee 


Vicariafgde Sa Grandeur Mgr Char- 
lebois. O.M.L. Cette école qui! 


s'ouvrira le 13 courant aura pour 
principal le Révérend Père N. Do- 
von, OM. et sera aux soins des 
Socurs_ de St-Joseph de St-Ivacin- 
the, 


| 


EE ————— 
Tuée dans un accident d'auto 


Régina. -— Mlle Amber Whreler, 
élève gardesmalade à fhôpital gé- 
néral de Régfna, est fait tuer dans 
une collision d'autos, sa compagne, 
Mile Leola Lewis et deux médecins 
aui se trouvaient avec celles ont été 
blessés, 

L'accident est arrivé à 7 1-2 mil- 
les. au nord de Régina, Les cinq 
occupants de l'autre voiture n'ont 
reeu que des blessures plutôt 16. + 
gères. ! 


| 
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Le détail du vote de la dernière 
élection dans la Saskatchewan, PA 
berta et la Colombie Anglaise laisse 
veir des majorités plus fortes que 
dans le Manitoba et donne à chaque 
parti une représentation plus homc- 
gène. C'est ainsi que Fon peut di- 
re, en termes généraux, que a Sas- 
katchewan est libérale et l'Alberta 
progressiste tandis que la Colombie 
anglaise cst conservatrice, Et rien, 
jusqu'à présent, ne peut faire pré- 
voir de grands changements. 

En octobre dernier, les conserva: 
téurs ne réussirent pas à faire élire 
un seul candidat dans toute la Sas- 
katchewan. Les libéraux eurent: à 
aux progressistes. ls  remporté- 
rent, malgré cette double opposition, 
suize des vingt-et-un comtés de li 
province, grâce à la direction de M. 
Dunning el à la coopération du gou- 
vernement provincial. Nous comn- 
tons au nombre des libéraux M. 
Fred Johnston qui, dans Long Lake, 
eut à faire la lutte à un conserva- 
teur et à un progressiste-indépen- 
dant et obtint une maiorité de 1,592. 
Dès le début de la session, bien qu’a- 
vant fait la dutte sous l'étiquette 
progressiste, M. Johnston prit place 
aux côtés des libéraux et fut tou- 
jours compté comme lPun des leurs. 

Dans deux comtés. la majorité li- 
bérale fut très faible. Moose-faw 


ne donna qu'une maiorité de 298 à. 


M. Ross sur son adversaire conser- 
vateur, M. White, tandis que 
Saskatoon le Dr Young ne rempor- 
ta ‘la victoire que par une faible 
, marge de 189. Comme adversaire 
conservateur, il avait M. MacMillan, 
celui-là même dont il est question 
comme «ministre probable de l'Inté- 
ricur, ans ces deux comtés il y 
avait lutte triangulaire, En dépit 
de lPalliance avec les progressistes 
dans ces deux comtés, la lutte est 
serrée et les libéraux ne peuvent 
vaincre qu'à la suite d'un fort tra- 
vail, 

Dans trois autres comtés, Swift- 
Current, Maple-Creck et Humboldt, 
la majorité varia entre 600 et 890, 


et les conservateurs eux-mêmes con- 
cèdent ces sièges à leurs adversaires. 
IL y a ensuite dix comtés où la ma- 
jorité libérale, en dépit de la pré- 
sence de trois candidats, ne fut pas 
inférieure à mille et dépassa même 
les trois mille, 

Dans Rosctown et dans Qu'Appel- 
le, les deux progressistes, MM. Evans 
et Millar, ne furent réèlus que pa: 
Le der- 
nier avait un conservateur comme 
adversaire et jouissait de Pappui li- 
béral; le premier avait à lutter con- 


libéral et un progressiste-indépen- 
dant, Dans Last-Mountain, M. Faa- 
sher, un progressiste qui devait fx 
voriser les conservateurs au cours 
de la dernière session, n’obtint qu'u- 
ne majorité de 99 sur son adversai: 
re libéral, tandis que dans Macken 
zie, M. Campbell eut une majorité 
de 1,113 sur Le candidat libéral, M. 


Carmichael, das Kindersley fut élu 
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La représentation de l'Ouest 


dans 


ceptembre 1926 


Paletot 


Modèles et 


s 4° 


Melton des plus chic modèles. 


quées. Les manches sont finies avec pagodes. Doublés jusqu'à la ceinture avec 


doublure piquée. 


Un paletot élégant pour $25.00 seulement 


7 ù US APFICrEC É 
à pa n) CCE : Le A TICHES 4 
astnmamao Phaminrtrahnlee ii | 
utomne comfortables : 
automne COmiIOtTtanles outes ne |{ 
| & ) @ Loca £ Eu e) chambres, 1] 4 
NOLIT il IRCIOANMTÉ magasins, Clé E 
DO Lit pa 1ESSICEUT te) —AÀ vendre, Perdu, Trouve, || 2 
ETS Th . Etes E | 
55 Mois ou moins, 60 oc, || 11 
GR 1/7. 4 à. : : In sou du mot adoditi NE | 
Le À TOTIA Paie à ; La même annonce, 8 incor. | | 
Mater iel UCS pDius nouveaux tons “icur 2200 5 insoz. 
NAESANCES, DRora, mire. à | 
| , .. : SES, HeNDoCIDMenTe | | 
Nous avons actuellement en magasin un assortiment prodigieux de paletots nou- RARES fente | ji. 
L''R . . . - ns 
veaux pour l'automne et l'hiver en drap tout laine, en drap Chinchilla et en drap D | 
‘ . INSTITUTEURS DEMANDE LÀ 
= ——, 
Le . . , x = Les Commissiéns scolaires qui 44 | 
Notre paletot spécial est confectionné de tweed en laine mélangée de’couleur Sirent des instituteurs biinps Ë 
A . A particulièrement les instituteucs 1 
blue ou vert bruyère avec ceinture au dos. Col tempête, poches amples et appli | de ceite catégorie qui sont ee |A 
emploi sont priés de communk : 
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La commission d'enquête 
douanes suspend son travail 


St-Jean, N.-B. — La commission 
denguète sur les douancs s’est a- 


journée le % septembre pour un 
letups indélerminé. Elie ne rc- 


prendra ses sessions qu'après les é- 
iections du 14 septembre. Son tra- 
vail au Nouveau-Brunswick est Fi-. 
ni, Le commissaire Sir François 
Lemieux a déclaré qu'à son avis et 
à celui des membres éminents du 
clergé et du monde laïc, 1e brouha- 
ha d'une élection n était pas un bon 
temps pour conduire une enquête. 
Les enquéteurs, a-t-il ajouté, sië- 
seront partout où Ia chose sera né- 
cessaire pour mener 4 bien cette 
vaste entreprise. 


Sir Joseph Lougheed laisse 
$1,521,109.62 


Moose-Jaw.—Le testament de Sir 
Jaures Lougnecd, de Calgarv, an- 
cicn sénateur, a été dépose'en cour 
des tntelles pour vérification, Le 
défunt laisse une succession Cva- 
luée à$1.521,109.62 comme mon- 
tant brut, ja somme nette étant de: 
$849,718.44. ‘ 

D on + 0-0 En — 
Population de 1,028,000 âmes 

Montréal: —lÿédition 1926-27 de 
l'Almanach des adresses, de Lovel 
pour Montréal donne au Grand 
Montréal une population de 1,028,- 
000 âmes. 


{ 


à une majorité de 1,017 dans une 
lutte tringulaires 

SL l'on passe maintenant en Al- 
berta, on constate que les majorités 
ont été encore plus fortes. * Les ‘U. 
F. À. remportérent la victoire dans 
neuf comtés. Si dans Peacé-Siver 
la majorité de M. Kennedy ne fut 
que de 17, et dans Lethbridge, Mac- 
leod et Bow-River, celle de MM. Jel- 
liff, Coote et jGarland. respective- 
ment de 473 etide 704, dans les au- 
tres comités elle fut autrement forte. 
M. Gardincr reçut une majorité de 
3.810 dans Acadia; M. Spencer; 3,377 
dans Battie-River;s M. Lucas, 24 


dans Camrose; M. Speakman, 1,359, 


dans Rel-Deer et M. Boutillier, 2,460 
dans Végreville, : 
River, où le siège est douteux, les 
U. F. À. n’ont rien à craindre, d’au- 
tant plus, que ectte année, dans Mac- 
leod, Bow-River, Lethbridge, Aca- 


dia, Battle-River et Red-Deer les li-| 


béraux ne mettent pas de canfliduts. 

Les conservateurs remportérent 
trois comtés en octobre dernier: les 
deux Calgary avec des maijorités de 
1,850 pour M. Davis ct de 4,216 pour 
M. Bennett, ct Edmonton-est où M. 
Bury obtint Ia faible majorité de 
487. Les libéraux firent élire 1es 
leurs dons quatre comtés: M. Ste- 
wart eut 1,688 dans Edmonton-ouest, 
M Gershaw 1,986 dans Medicine 
Hat, M. Croos, 1430 dans Arthabas- 
ka et M. Tobin la faible majorité de 
298 dans Wetaskiwin. En outre. des 
deux divisions de Peacc-River ct 
d'Athabaska, où la corruption élec- 
torale ne peut que nuire aux libé- 
raux, les deux Edmonton et Wetas- 
kiwin sont des comtés douteux où 
Ja lutte est très serrée et où le ré- 
sultat peut bien être différent de 
celui d'octobre dernier. 

Enfin, les majorités conservatrices 
de la Colombie Anglaise ont été gé- 
néralement élevées. Dans sept com- 
tés, la majorité varia entre 1,057 et 
3,467, tundis que dans trois autres, 
elle varia entre 896 et 941. M. Neill, 
indépendant, qui -favorisa tonjours 
le parti libéral, obtint une majorité 
de 2,547, Les trois seuls libéraux 
obtinfent des majorités pas très éle- 
vées: M. King, 951 dans Kootenay- 


est: M. Stork, 693 dans Skeena, et | 


M. Donaghy, 584 dans Vancouver- 


nord. ! 1 
teurs sont done aussi fortes qu en 


octobre dernier,.bien que dans quel-|} 


ques comtés, Îles “libéraux puissent 
faire bonne figure, 


Les trois provinèes, dont nous ve-}} 
nons de voir le ‘voie détaillé, ne) 


laissent donc pas beaucoup de pla- 
ce au jeu des partis, | © 
ne, l'un des trois partis y dispose 


d'une majorité qui lui permet de} 
faire élire facilement ses candidats |} 
septembre!| 
prochain, avec une représentation |) 


et de revenir, le 14 


très peu modifiée. Mais, il faut te 


nir compte de l'imprévu qui peut | 


très bien faire mentir tous ces chif- 


£res du rapport du directeur géné: || 


ral des élections ct. déjouer ainsi 
fous les calculs prélimifaires. 

Francis SCHRYBURT. 
(Le Droit) : 


mme sans me ve 


Sn 
eme qeon ed en 


Sauf dans Peace- 


Les chances des conserva-}} 


Dans chacu-!} 


des : Onze fois président du barreau 


canadien 


St-Jean, N.-B. L'Association du 
Barreau Canadien vient, pour la on- 
nenc fois consécutive, de se choi- 
sir pour président, Sir James Ai- 
kins, licutenant gouverneur du Ma- 
nitoba, Sir James Aikins remplit 
cette charge depuis la fondation de 
l'Association, Une résolution ex- 
primant des regrets de ce que Îe 
Parlement du Canada ait demandé 
à Sa Majesté le Roi de ne plus con- 
féres de titres et d'honneurs sem-, 
blable: à des sujets canadiens avant 
ete présentée à l'assemblée, fut non 
avenue, . ‘ 


a | 
Le président Cocolidge n'est 


dettes inter-alliées 


New-York — Le Président Coo- 
lidge et les ‘hautes sphères de la 
potitique américaïne n'ont guère 
uié atieciés par Particle que vicnt 
de publier Newton D. Baker, ex-sc- 
crétaire de guerre, Celui-ci en ef- 
fet demande aux Etats-Unis de re- 
mettre les dettes de leurs alliées 
dans Ja grande guerre. Il dit que 
te plan Dawes impose un trop lourd 
fardeau à PAllemagne, et que le rê- 
lement conclu avec PAngleterre ne 
saurait, tant il est dur, servir de 
base aux pourparlers avec les au- 
tres nations débitrices, 

M. Baker, dit-on, na guère res- 
sassé que de vicux arguments qui 
depuis longtemps trainent sur fes 
parquets du sénat américain, M. 
Coolidge et son gouvernement sont 
aussi disposés que jamais à exiger 
paiement des sonrmes avancées aux 
alliées des Efats-Unis. : 

— 5% ge ———— 


L'Allemagne et la France se 
donnent la main 


Génève.—L'Allemagne ct la Fran- 
ce se sont unies à la conférence pré- 
liminaire du désarmement pour fai- 
re adopter contre l'Angleterre et les 
États-Unis une résolution au suiet 
de l’âge moyen des flottes. La 
trance fit d’abord accepter sa fa- 
con de déterminer l’âge d’une flotfe, 
- et l'Allemagne réussit ensuite à ob- 
tenir que cet âge entrent en ligne 
de compte pour établir une compa- 
“raison équitable entre Iles diverses 
forces navales. 


se 


ue: 


Les frères Cook vendus à 


» 
Ottaivas 
Saskatoon, Les services des 
ideux frères Cook, Billy et Bunny, 
fameux joueurs de gouret de Peqi- 
‘pe professionnelle de Saskatoon 
ont été vendus aux-sénateurs d’Ot- 


tawa. Les amateurs du  gouret 
dans l'Ouest les voient partir à re- 
[l gret.. 

| #6: 


LES NOUVELLES EN 


| 
WINNIPEG. — Pendant les ora- 
ges qui ont éclaté un peu partout 
dans l'Ouest la semaine derniére, 
le tonnerre a lué’Andrew Warawa, 
Muadare, Alta. et gravement blessé 
Charles Becelert à Russell, Man, tous 
jles deux travaillaient aux champs. 
Winnipeg. — Un moissénneur in- 
connu, sans aucun connaissement, 
s’est empoisonné avec de la boisson 
frelatée et est mort à Letellier avant 
qu'on ait. pu appeler le médecin. 


LUSELAND, Sask, — L'élévateur 


de la North Star qu'on était parve- 
nu à-sauver des flammes la semaine 


Venez chez nous en 


pas d'avis de remettre les! 


QUELQUES LIGNES 


Prince-Albert, Sask. 


dernière lors de l'incendie des bu- 
reaux contigus, a été détruit par le 
tonnerre, 


WINNIPEG.-- Le Dr Erich Koch, 
chef du parti démocrate au Reich- 
stag allemand, s'est embarqué à 
Hiwbourg, mercredi dernier, sur 
l“Empress of Scotland”, en route 
pour Québec et 1 Ouest où il visite- 
ra les diverses colonies allemandes, 


QUEBEC. — Nous avons eu de la 
neige ie 30 août; la tempète n’a du- 
ré que quatre ou cinq minutes, mais 
tes rtocons tombaient drus, 


NEW-YORK. -— Au nombre de 
21, les unions de mineurs, aux E- 
tats-Unis, votent Pattribution de 
secours en argent à leurs collègues 
en grève, les mineurs de la Grande 
Bretagne. 


PARIS. -- M. Auguste Henri Pon- 
sot, directeur des Affaires d’Afri- 
que et du Proche-Orient au minis- 
tere des Affaires Etrangères de 
France, a été nommé hant commis- 
saire en Svrie à la place de M. iten- 
ri de Jouvenel. M. Ponsot occupa 
autrefois la charge üe consul gené- 
rai à Montréal, Îl dirigea aussi la 
misssion française en. Silésie en 
1920, et fut délégué à la conference 
de la paix à Oudja, au mois d'avri 
dernier. 
SE 


iiarché aux grains de Prince- 


Albert 


No. 1, $1.14; No. 2, $1.16; No. 3, 


.U0; No. 4, SU.97. 


$1 


Marché aux grains de 
: Winnipeg ° 


Aunber durum, — No, 1, 1.25 1-2; 
No. 2, 1,25 1-2; No. 3, 1.25 1-2, 
Red durum. — No. 1, 1.12 1-2; 
No. 2, 1.10 1-2: No, 3, 1.06 1-2, 
…. Blé. — No. 1 noithern, 1.44 1-2; 
No. 2 northern, 1.39; No. 5 uor- 
thern, 1.27 1-2; No. 4, 1.18 1-2: No. 
5, 1.07 1-2; No. 6, 90 1-2; fourrage, 
35 1-2: voice, 1.35 1-2. 
.AVoine, — No, 2 C.W., 47 58 ; 
No. 3 C.W., 45 7-8; extra 1 four-! 
‘rage, 42 5-8; No. 1 fourrage, 42 3-8; 
iNo, 2 fourrage, 39 7-8; rejctéé, 37 
5-8; voie, 46 5-8, 
Orge. — No. 3 C.W., 61. 7-8; No. 
4 CN. 59 3-8; rejetée, 56 5-8; four- 
rage, 55 5-8; voie, 60 7-8. 
Lin, — No. 1 N.W.C. 2.04 3-4; No. 
2 C.W,., 2.00 3-4; No. 3 C.W., 1,86 
1-2; rejeté, 176 1-2; voie, 2.05. | 
Seigle. — No. 1 C.W.,. et No. 2 c. | 
UW., Ou 1-2; No, 3 C.W,, 54 1-4; re | 
jeté, 2 C.W., 83 1-4; rejeté, 82 1-4; 


i voie, 90 1-2, 


Î 


————— À —— —— 


Marché aux animaux de 


Prince-Albert 


x 


Avec ces nouvelles arrivées Pacti- 
vité du marché se continue: bou- 
villons, bons pour la boucherie, 
4 3-4c, à 5 1-2c; à demi gras 3 3-dec. 
à 4 1-2; vache grasse 3 f-2c. à 3 
3-40, Les moutons n'étaient qu’en 
petit nombre: agneaux 10e,, brebis ' 
6 et 7, béliers 5c. Le mafché des, 
cochons est le même avec sèlects à 
811.25. 

_ 


l 
j 
| Arrivée: 95 bestiaux et veauk, 


ne me 


———— —— 
Marché aux animaux -de 
Winnipeg 


200 cochons et 110 moutons et 1- 
gneaux. Dix-sept chars sont atten- 
du: aujourd’hui, \, 

Le marché aux bestiaux n'a pas 
changé, Le commerce des bouvil- 


passant à Prince-Albert. 


: = os Ra 
A EN FE C 
BAKER'S i 
RD LE DES DD =) 
EVE RES RSS ST. ER 1 
Marchandises sèches: Téléphone 25 
Le D ÉTOS magasin 


Arrivée: 30 bestiaux à disposer TT TT 
en dehors du marché: 114 iètes; À. lons de boucherie est limite, ma 
P. Kennedv, Lancaster, 29 têtes. tous les autres items sont en asstz 
bonnes demandes. .. : 

Les cochons ont baissé de 25 
PR ous | $ €, 
Frès gras 411.75 avec sélects à ID 


de l'A. QG 


Salaire $1100 par an, 


Sask. 


août. 
an. 


Sask. 


scigner le grade -neuf, 
tembre, 


re lettre, 
Rousel, Clecves, Sask. 


ploi dans centre 
Donnez salaire offert 
première lettre. -: 
Melle Y 
Sask. 


pq 
DEMANDE immédiatement des 
construction 
S'adres- 
y, Sask, 
25-29. 


ON 
briquetiérs pour la 
de l'église de Bellevue. 
ser à M. Baribeau, Domréi 


le de janvier. 


Albert, Sask. 
DIVERS 


De ee eee 


en no 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 

culture. International Loan Cor 
panv, 404 Trust and Loan BE: 
20-x- 


Winnipeg, Mans 
| A VENDRE 


LE. PROPRIETAIRE ayant discon. | 
tinué la culture, offre en vente à 
des prix très avantageux les nia- 
chines agricoles suivantes : 
chine à battre J:EL CASE de 2 
forces vapeur; un séparateur 42 
x 54; deux réservoirs avec pont 
pe, boyaux et truck, l’un des ré- 
servoirs est en acier et l'autre en 
bois. Pour prix et conditions de 

Joseph |% 

21-26-P. 


paiement: S'adresser à 


Luyet, Hafford, Sask, 


€ ok D: Donnez 
votre âge, expérience et référence 
dans une première lettre. 


n 


EMPLOIS DEMANDES 


INSTITUTRICE., bilingue, certiti- 
cat de- 3ème classe expiré, pli. 
sieurs années d'expérience, pref- 
drait charge d’une classe en at- 
tendant les cours d’école norhin- 

S'adresser à Boile 

M-A.L., Patriote de l'Ouest, Pr 


quer avec Îe Chef du Secrétarix 
F. CG, as du “Patriot 

de l'Ouest”, Prince-Albert, Sack, 
ON DEMANDE, pour le premie 
septembre, un instituteur catho. 
lique bilingue dûment qualifié 
our la Saskatchewan et ayant de | 

‘expérience, pour prendre char. 
e des grades un, deux et {rois 


dresser à Wim, Past, Dolla 


21-7. 


ON DEMANDE pour l'école ! 
de Miora Lake-No. 3116, un 
instituteur ou institutrice ca | 
tholique bilingue pour le 29 

Salaire $1000.00 pa | 
S'adresser à Louis Le | 
Gars, secrétaire, St-Brieux, (à 


22-26, | 


ON DEMANDE pour l'école de Viny 
Ridge No. 3895, un instituteur où (M 
institutrice bilingue capabic d'en. 
Ouvertu. | 
re des classes aura lieu le 14 sep. 
On est priée de mention. | 
ner le salaire désiré dans premit. (À 
S'adresser à M. Gérard 
25-28-P 

CANADIENNE-française diplômée, 
possédant expérience dans le com ! 
merce des épiceries, demande ëm. 
franco-canadien, Æ 
dans une 
S'adresser 
-R., Boite 193, Rosether 


Lester) 


CHEVROLET Baby Grant, récen: 
ment remis à point, pour $450.00, 
ou échangera pour auto lord. 
S'adresser Poste des Pomÿp 


Prince-Albert, Sask. 


mme) 
# 


pour cent plus élevés. 


Le prix des moutons et des 
gneaux est faible; les meilleurs 
u#neuua obtenant 812. et les moutons 


$7. et moins. 


se 
Leg 


4 
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Marché de la fermière 


Beurre: 30, 40. 45e. la 1b 
Ocufs frais: 30c. la dz; 
Patates: 2:1-2c. la 1b.; 
Carottes: 8c. le paquet; 
Choux :-$1.20 la dz; 


. 
, 


. Volailles vivantes: 12c. la Ib; 
Volailles mortes: 15e. la lb; 
Poulets vivants: 18c la lb; 


Poulets morts: 25c. la Ib. 


x 


Vendeurs frança 


Le magasin ou tout Prince-Alber 
va mmMagSasiner 


Ce vaste magasin à rayons tout pleein de lumière et de marchandises de toutes 
sortes est l'endroit idéal pour faire vos emplettes. 


Nous possédons un stack complet d'habits pour hommes et garçons, merce- 
ries, soies, vêtements de femmes, robes, sous-vêtements, corsets, chandails. 


n, | 
26-P 


ince- 
26-P. 
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jeté, 
P. 
pe ] 
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